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LES PREMIERES PHOTOGRAPHIES DE SALONIQUE EN FEU

VU E  G É N É R A LE  D U  S IN ISTRE , P R IS E  DE L A  D O U ANE, LE  JOUR M ÉM E OU IL  SE D É C H A IN A  SU R TO U T LE  Q U A R T IE R  COM M ERQANT
Hier, sont arrivées á Paris les prem iéres photographies de Tincendie de Salonique. On sait 
que le sinistre éclata dans une maison du quartier bulgare. M algré les efforts des Grecs 
et des troupes alliées, il ne put étre' circonscrít, se propagea rapidement vers le rivage

et gagna la partie nord-ouest de la ville. Le vent soufflait avec une extrém e v io len ce ; 
la m oitié de la cité fu t la proie des flammes et tout le quartier commer^ant fut anéanti. 
Cent m ille habitants sont sans abri. Le chiffre des victimes et des pertes est considérable.
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LARÉP0iEDEIWIM'Z,£5 RUSSES ÉVACUENT
T  S O I EfiT iTipfn

j LE SECTEUR DE RIGA
Les pangermanisles s ’indignent,
' mais le  = Vorwaerts '■> d i t : 

^Pourquoi pas?--

L a  réponse du présiden t W ils o n  a  déjá  
p rod u it un effe t en A llem agn e  : e lle  ag- 
g ra v e  les discussions des partis  su r les 
réfdrm efi in térieures.

II  est in téressant d c  constater que les 
jou rn au x  socialistes. tels que le  For- 
w xT ts ; o n t  pu isé dans la  Ie ttre  de 
M . W ils o n  un argu m en t de p lus en fa ­
veu r d ’une thése qu ’ils  a va ien t d é já  ex­
posée : á  sa vo ir  quo la  Prusse, p a r  ses 
institu tions, constitue une anom alie  
dans le  m onde. A u jou rd ’hu i, fo rt de 
l ’av is  du p rés id en l et de la  cond ition  
préa lab le  posée á toute conversation  
su r la  pa ix . le  V o rw s r ts  peu t écrire  : 
« Faudra-t-il désorm ais que. dans Ies 
tranchées, le  so ldat a llem an d  se d ise  : 
«  S í j e  suis ic i, c ’est parce qu e  mes 
>> com patrio tes n e veu len t i>as se tlon- 
»  n er un gou vern em en t sem b lab le  á  ce- 
w lu i des autres p ays?  »

B ien  entendu, ce lan gage  cause une 
g ran de  ind ignation  dans la  prtsse  pan- 
germ an is te  e t  conservatrice. L a  D e u l- 
éch e  Z e itu n g  adcusu lé  V o rw ís f ls  de 
trah ison  e t le  dénonce á  Tautorité m ili- 
ta ire . Les jou rn au x  d c  d ro ite  font m ém e 
g r ie f  au R eichstag  de la  Ie ttre  de 
M . W ils o n  et d isen t que, sans les  agita- 
tioais de I'aasem blée e t  le  vo te  d e  la  
m otion  su r la  pa ix , le  p résiden t des 
E tats-Unis n’au ra it pas été in c ité  á  d ic­
ter une lign e  de conduite á TA Ilem agne.

En som m e. la  réponse dc M . W ils o n  
sert surtou t aux partis  a llem ands d ’ar- 
gum en t po lém iqu e. Les  partis de gau ­
che y  trouven t Toccasion d ’ insister én 
ía veu r  des ré ío rm es, lióes á T idóe dc 
p a ix . Les partis  de d ro ite  en pro flten t 
pou r dénoncer le  m ou vem en t parlem en- 
ta ire  com m t un m ou vem en t antípa- 
tr io tiqu e  soutenu par Tétran ger et pour 
fa ire  cam pagne con tre le  Reichslag.

A in s i le  trou b le  de T A Ilem agn e  est ac­
cru . T e l  est le  p rem ie r  résultat qu ’aura 
produ it l ’ in itia tive  du présiden t W ilson . 
Ce résu ltat n ’est certes pas nóg ligeab le . 
—  J. B .
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L a  majorité de ses membres abjure \ E n  attendant la carte de lait, p/ui 
les illusions pacifistes des ' ' de lait dans les cafés aprés 

maximalistes. 9 heures du matin.

LE  B O U LE V A R D  D ’A L E X A N D R E  A  R IG A

Ce qu’on a trouvé 
dans l ’armoire de fer 

de Nicolás II
L a  co rrtspondance de G u illaum e I I  e 

d e  N ico lás  I I ,  qu i a  été découverte dans 
Ta rm o ire  de fe r  do  Tsarskoie-Sélo , e 
que nous réve ie  le  correspondant du 
Ñ e w -Y o rk  Ile ra ld  á  P etrograd , accusc 
autant la  fou rb er ie  c t. la  du p lic ité  de 
l'em p ereu r  a llem an d  que la  falblesse du 
tsar. Cette- corrcspondance rem onte 

• 1 0 0 4 .  A  ce m om ent, eScgan t ses v iéu x  
d iísen tim en ts  co lon iau x  avoc T.Angle- 
terre , la  F rance renouait l ’Ententc cor- 
d ia lc . A  B erlin  on  p révoya it que Tac- 
cord  franco-ang la is  am én era it un jo u r  
une récon c ilia tion  anglo-russc e t que la 
T r ip le -E n ten te  s e  trou vera it ainsi fo r­
m ée.

A  la  fa v eu r  de la  gu erre  russo-japo 
.naise, et en a ffectant de rendre do me- 
nus Services á  N icolaS I I  e t dc le  m ettre 
aous sa p rotection , G u illau m e I I  entre- 
p r it  d e  T ex c ile r  oontre T.Angleterre. En 
m ém e tem ps, i l  reven a it au pro jet, lon g ­
tem ps caressé á  B erlin , de récon c ilie r  la  
F rance a vec  TA Ilem agn e, c ’est-á-dire de 
su bordonner la F ran ce  á TA Ilem agne, 
p a r  T in te rm éd ia ire  de la  Russie. C e des­
sein  n’é ta it  que trop  favorisé  p a r  toute 
une pa rtie  de la  d ip lom a tie  russe, a lie  
m ande de nom , d ’o rig in e , de trad ition  
et d ’in c lin a tion .

Q u elles  qu ’a ien t é té  lea dó fa illan ces  
d e  N ico lás  I I ,  qu i subissait Tem prise de 
.G u illaum e I I  et n e  se m éfla it pas assez 
de ce vo is in  perftde, TaJliance franco- 
n isse est restée in tacte e t la  T r ip le -  
E n ten tó  s ’esit fo rm ée . M a is  justem ent, 
dés 1904, so it p a r  la  ruse, so it pa r la 
v io lence, l 'em p ereu r  a llem an d  éta it ré­
solu  á b r ise r  toute résistance européenne 
á  ses p ro je te  d ’hógém on ie. L a  gu erre  
é ta it  done au íon d  de sa  p o litiqu e  e t  de 
sa  pensée. V o ilá  ce que con firm en t les 
révé la tion s  de Tsarskoie-Selo.

On a ttend  d 'au tres r é ^ la t io n s , p ro ­
venan t d s  la  m ém e souroe, sur les é vé ­
nem ents postérieu rs á  1904. On y  verra  
certa inem en t gu e  TA Ilem agne, ju squ ’á 
la  déc lara tion  d e  guerre , n ’a  pas cessé 
d ’essayer d e  peser sur la  Russie et de la 
détacher de ses a llisn ces . ce qu ’e lle  a 
m ém e fa i l l i  o b ten ir  une fo is  la  gu erre  
déclarée. —  J. B.

Le gouvernement roumain 
veut reéter a Jassy

U‘ Bureeu dc la Ftease roumaine bous comaiu- 
ñique la note suñ'aate:

Nous sommee en mesure de démentir de 
la  fagon la frfus formelle lee bruifs selon les­
quels différentes autorités roumaines au­
raient quitté la v ille  de Jassy. Ces nouvelles 
donnent Timpression que Ies Roumains au­
raient perdu Tespoir de sauvegarder la Mol- 
davie. ce quj est loin d ’étre exoct.

L e  gouvernement russe a envisagé l’éven- 
tualité d’un changement de résidoice du gou- 
vernemerit roumain et se préoccupé avec 
une trés grajide soUicitude d’étre prét pour 
cette éventualité. Mais le peuple rouiiiuin 

ee persuader d une pareiTc 
possibilité ; if a  foi dans sou armée qui ne 
R it ie r a  pas le territoire avant d 'avoir fait 
tous lea enorts pour se maintenir sur ie soi 
m tional et il y  a  lout lieu d’espérei' qu'avec 
le  concoura que les armées a  liées lui pré- 
lent ses efforts seront courouués d'uu écla- 

tant succéa.

L e  passage do Ja D v in a  par les  trou­
pes a llem andes á  la  hauteur d 'U xk u ll 
a  eu pou r ronséquencc Tévacuation  du 
secteur de R ig a  par les  Kusses.

Cette oon-séquence éta it in évitab le , du  
m om ent que Tennem i n 'ava it pu étre 
r t je té  im m éd ia tem en t su r la  r iv e  gau ­
che de la  r iv ié re . I I  a va it réussi tout au 
con tra ire. en brisan t Ies centre-atta- 
ques, á  é la rg ir  la  breche et á  franch ir 
la  D v in a  su r plusieurs points en  ava l 
e t tn  am ont d 'U xk u ll. O r  les lign es  rus­
ses, qu i s 'avanga ien t fo rtem en t vers  
l ’ouest en a van t de R igu , ee trouvaien t 
par ce lte  m anceuvre menacées d ’un en- 
vc loppem en t comrHet.

Le  m ou vem en t de rep li a  com m encé le 
2 septem bre ; le  so ir du m ém e jou r, tou­
tes les positions russes sur la  r iv e  gau ­
cho d c  la  D v in a  éta ien t aban don n ées ; 
Tennem i en s'avangant n ’j i  trouvé de­
van t lu i que des arriére-gardes qu i. m al­
g ré  quelques défa illances, Tont retenu 
assez longtem ps pou r a&suref la  re lra ite  
du g ros  de Tarm ée. Dés le  22 aoút d ’aíU 
leurs, le  rep li des troupes russes le  long  
d e  la  cóte, au de lá  des m arais d t  T irou l, 
p erm etta it de préeum er que Tévacua­
tion  de  R ig a  ava it été enYisagée et p ré­
parée.

L a  p rise  de R ig a  n ’ou vre  pas im m é- 
d iaU m en t á  Tennem i la  route de, P e tro ­
grad , qu i se trouve au con tra ire barrée, 
á  Test de  R iga , pa r un épaia m assif de 
c o l l in e s : Ta ltitude m oyenne de ces co l­
lin es  n ’est que d e  d tu x  cents m é tre s ; 
m ais c ’est tou t ce ou ’il fau t pour dom i- 
n er le  pays p ia t d 'a lentour. C ’est sans 
doute dans' ce m assif, qu i borde de‘g 
d eu x  cótés T.Aa de L ivon ie . qu e  noe aJ­
iiés é tab liron t leu r ligne de résistance.

, _ L o  généra l Letch itekv,' Ii qu i 'v ien t 
d 'étre  con fié le íb ^ ’m afidem ent -d u  
groupe d es  arm ées' rñsst'á 'dü ' hórd, est 
nn chef hab ile  et é 'fte r^ d iíe . 'S ’ il a pris 
la  décision  de n o  pas d é íen dre  R iga ,

c ’est pou r sauver ses arm éee.D e m ém e, 
Tabandon de la  G a lic ie  est devenu  né- 
cessairo quand le  ír o n f russe a  élé 
rom pu  vers Z b o rov . M a is  les a rm ées 
menacéee ont pu, gráce á  ce recu l, se 
re fo rm er d errié re  le Z b ru cz e l a rréter 
Tennem i. Tou t perm et d ’es|)erer qu ’il 
en sera  dt- m ém e tu  L ivon ie . d 'autant 
qu e  la  saison ta rd ive  ne lai##o qu ’un 
m ois  d peine aux A llem an ds pou r tire r 
parti de leu r p rem ie r  succés. I I  sem ble 
que leu r o ffens ive  sur R iga  a it dú com ­
m encer vers le  m ilieu  de Tété, c t qu ’ils

Ta ien t d iffé rée  pour v en ir  au secours de 
TA u lrich e , e ffrayée  par la progression 
des Russes en  Galic ie, la  prise do Ha­
licz, S lan islau  et Kalusz.

S u r T lsonzo, Taccaln iie n ’est que re­
la tive , ca r  nos a lliés  on t encore fait, 
au cours de d iverses actions locales, 
plus de 300 prisonniors, Sur no tré  fron t, 
la  lu tte d 'a rtille r ie  reste v ive  au nord  de 
iVkiodUíi .ét, en %i.kt fecitu.temps
a perm is á l  av ia tion  de reprendre ses 
reconjiai.ssance.s, indispensables á la  
préparation  des o ffensives.

Tean VILLARS.

L*usure allemande
sur notre front

Le.s renseignements regiis jusqu'alors pcp- 
mettent (i’établir ainsi le büan de la bataille 
dll m oi» d’aoú t:

En Belgique. les Allemands, depuis le dé­
but de lu bataille jusqu’au 26 aoüt, ont retiré 
30 divifáons du ír o n t : ils en ont actuellement 
12 en ligne. Par suite de Toffensive franco- 
britannique, 42 divisions ennemies sont done 
usées ou en voie d’usure.

A Verdun, 10 divisions allemandes ont 
déjá dú étre retirées ; 7 sont actuellement en 
ligne. En tout 17 dirisions sont usées ou sur 
le poipt de Tétre.

Ainsi, en moins d'un mois, les offensives 
alliées «u r  le front occidental ont mis hora
de combat une quarantaine.de divisióne en- 
rtemies : une vingtaine d'autres sont en train 
de subir le méme sort.

L ’Autriche fait ñethe 
de tout bois

Rome, 3 s^ tem bre . —  On mande de 
Berne que des ¿ouvelles arrivées en .álle- 
magne annoncent que l’Autriche ramasse 
dans toute !a monarehie des troupes po ir  
de nouveaux renforts destinés au front 
italien. Le? gan iiíon » dos EtaU et dfs 
v illes de i'Autriohe-Hongrie et les troupes 
territoriales de Tintérieur ont été ñéduitro 
au tiers de leurs effectifs afln de pouvoii 
fournir de nouv’eaux renforts aux troupes 
ue combat. Ces forces conítituenl de nou- 
velles unités déjá  envoyées sur le front 
de TlsoDzo- Les pertes autrichieiuiei 
évaJuéea d’aprés une souroe trés súre jus­
qu ’au 23 s'éfévent a environ I2S.OOO hommes 
et 3.500 officiers.

L ’eraperejip d'Autrlche, accompagné des 
i ^ f s  de Tétat-major, est venu sur Te front 
italien daos le but de rebausser. le moral 
trés dépnm é des troupes autrichiennes.

SITÜATIONS Irechari «iioyéi íraice 
flílER, 53.ríi ei Rlroü, faril

Les malíes á double fond 
des voyageuses allemandes

Z u r i c h ,  3  septembre. —  Une nouvelle 
a íla ire de contrebande vient d'étre déoou- 
yerte, oui ruppolle oelJe donl fut l ’tiéroíne 
la oomtesse de KlievenhueÜcr. Deux per­
sonnes do la plus haute société y  sont ini- 
pliquées : la baronne de Elneni, fomme 
de Tattaehé m ilitaire autricliien á Berne. 
et la baronne de Riess, une Allemande.

Dósirant se rendre de Suisse en .Yllema- 
gne, elles avaient oblenu, d’un personnage 
üccupant de hautes fonctions dans le gou- 
vernemenl suisse, une recommandatlon 
pour étre dispenséeci de toute %i?ite de 
douane. Lorsqüelle.s urrivérent á Ulter- 
bach, frontiére ailenwnde, les o ffic ier» de 
la douane «uisae re fjséren t d'accueillir ia 
recominandatioii et itjsistérent pour v é r i-  
fler mtégralemeiií les quinze malíes des 
deux voyageuses.

plusieurs do ce» mallos étaient pieines 
d’objets de contrebande et íurent conlls- 
quées, et luur» propriétaires íurcot autori­
ce©  á  pourauivre leur v o y ^ e .

Le  nom du personnage suisse qui a essayé 
de íacim er ceíte fraude est connií c ’est celui 
d ’un haut fonctionnaiSB du déparlement du 
ministére dee .Afloirea étrangére» en Suisse 

Tout un syetéme de contrebande vient 
d'ailleurs d'étre découvert. D'aprés la  Ca- 
selle de Thurgovie, « les intornés allemands 
et spécialement les officiers bénéficiant d'un 
échange e l reutrant en Allemagne, témoi- 
gnent á leur maniére leur reeonnaissance 
envers la généreusc Suisse en emporúint 
avec eux des malíes á  double fond rempUe» 
de denréas dont Texportation est interdite " 
De nombreux coffres de genre viennent 
d'étre saisis par la douane suisse, qui nc 
cache pas que oette affaire Jui paralt vérita- 
blanent »  organisée ».

Pour combatiré le mauvais effet produit ! 
jiar CCS révélations. iu légation d'Allema- •’ 
gne vient d'adresser á la  presse une note ' 
qui implique cependant un aveu.

.Ajoutons que la -Suisse prend de nou- 
veJIes mesuriw pour enipécher la contre­
bande, Le long de ta n ve  du lac de Cons- 
tance et de la vaJlé-e du Hliin. plusieurs ba- 
taíllons de landwehr de Tarmée fielvétiquo 
íournissent maintenant dc» postes rtiiés 
par des patrouilles. Un bate. a moteur 
trés rapide, monté par deux oiiiciera, deux 
soldats et UI) employé des douenee, croisC' 
en outre d ^ u ls  mardi dernier dans lee euux 
suisses, entre Rw'schach, Homanshora et 
Kreuzlingi.n.

Devant la disetle qui la menace, la Suisse 
redouble de surveillance.

L t  r.ÉNÉR.<L VOX KOEVESS 
qu i remplacera, sur le  fro n t de l 'l ío n io ,

■ le gcnéral B-jrcevtc

L ’hommage américain
au maréehal Joffre

M. taiiaij', ajubasBadfur uc-. Etats-Uru» & 
Pan », oRi'ha dcmaLÍii matin, á l'Eoole nu- 
l:!:!:;--. au maréchul Jolírc. une palme de 
b en e  en or.

Celte palme c>t offertc pur la v ille  dc 
N’fw -York.

La (.-olonic amúricainc o-«»i»tera á cetic 
ccrémonie

L o n d r e s ,  3  septembre. —  Le  correspon- 
dant du Dailg Chronicle ¡x Petrograd vient 
d'lnterviéwei- un des principaux membres 
du S)0 \ii-t an sujet de la  conclusión dc la 
conférence de Moscou.

N'oici le i^ésumé des déclarations énregis- 
Iréi'» i>ai‘ le journaliste :

I' 11 n’fs t pas douteux qu'aprés la réu- 
niqn de Moscou, la situation du goüvcrne- 
ment f/rovisoire s'est uinéliorée. et soji 
autorité, aussi bien que celle des soviets, 
se tniuve renforeco.

«  II est á  remarquer. en effet, que les re- 
présentants des associutions om riéres de 
coo[)éralivt‘ .s. ainsi qu’une granue parlie des 
délégués des zcmatvo?, oiit approuvé suns 
réserves le programme exposé par Tcheidze. 
Uelui-ci d'ailleurs. ainsi que ses collégues, 
<1 nolamment déinontré au congrés de 
Mo.scou que Kerensky n'aurail jamais pu 
établir son pouvoir e í orüonner loffénstvé 
"'ii n'avait pas élé .soutenu par le conseil 
di‘s délégués ouvriers of soldats.

: L'expcrience a assagi beaucoup d'entre 
iioiii- et nous a p ro u v ' la n<;ceskité de ¡c - 
nonccr á des illusions qui uous élaienl che- 
rus, mais iwiis derneurons convaincus quo 
: iro orgoni-satioii est une garantió jiour le 

i pays. Les soviets sont ú méme de teñir le 
i justi,' milieu enf i "  exré.s d ( »  maxima- 

listes de droite et de gauche. L'est ce qu'a 
afiirnié. notamment, notre camarade Tse- 
rctelli. Nous somnu'.-i lous iversiiadés que 
le seul moyen fio rendic les leifinistes inof- 
ftnsifs consiste á leur i>erniettre de parlé-i- 
)>er aux disctissiuns ct aux délibératioiis du 
consci) des délégués ouvriers et soldats. Ils 
auront ainsi l ’occasion de defendre leurs 
idées, et il nous sera loisible de leur faire 
comprendre qu'iis sont dans Tcratur ".

A  la lin de sa dépéche, le torrespondaiil 
du Daily Chronicle fmt remarquer que lo 
programme des soviets peut, u Theure ac­
tuelle. se résiirner dans cette phrase ;

N ou f ne demandons pas tme paix sans 
anuexions n i indemnités. mais nous foulonx  
com batiré ju tqu 'á  la conclusión d'une paix 
honorable. —  (Radio.).

Comment Máxime Gorki 
est ju g é  par ses amis\

I JO»- ■ ■■ ■

P e t r o g r a d .  3  septembre, —  í v C  révrtution. 
nairo russe bien connu Bourtzef a, commc 
nn le sait, pris ces derniers lemps, dans 
Taffaire des maximalistes. une position bien 
nette contre Leifine et tiorki, sur Tuclion 
desquels il a pubiié dans lu presse de Petro­
grad quelques articles vigoureux et retentis- 
sants.

Au cours d'une conversation récente, 
Bourtzef a fait les déclarations suivantes ;

—  Je ne puis que confirnicr et ivpétcr que 
le# nieneui-s inaximalisles sont, jiur leurs 
agisscments, fies ugenl» conscients ou in- 
consnenís de Giiilluume.

■> Lenine, plus particuliéroment, oomme 
rlteí des ¡aaxirnali#tes. nu piuvuit ignorer 
quu sou purti est lié avee. des agents a lte- 
nmnil# td »  que Pai-vu¿, Giimtfipki gt Jíos- 
IdvSl^, et que des fonds sont envoyé» fi 
son pui'U-jMir Tintermédiaire de cee person- 
nugcs. Leniftc. (p a r sea ogissement© polití- 
ques, a  done contribué á seconder Taction 
ollemandc en Russie.

»  Gorki, commc écrivain, a toujours été 
Pt restera á tout Jamais notre gloire, notre 
opguei! e í notro grand e s p o ir ; mais, 
córame homme politique, Gorki a toujours 
été ot reste jusqu'á présent oveuglo.

»  II a  travaillé ees demiers temps d’ac­
cord avec Lenine ct son parti. Son journal, 
la IVoi'aln Jizn, a  prétó aux maximalistes 
un formidable appui moral et a oontribué 
ú porter de terribles coups á la défense du 
iwys et aux assises de la vie russe.

n Jusqu’ici, Gorki a  été irop aveugle 
pour vo ir oú le menaient Lenine ct son 
parti. Et i! est trop faible de caractére jxmr 
se détourner uvec horreur de ses amis 
aprés les crimes qu'lls ont conimis ct dire 
á la patrie ; «  Pardon, je  reconnais mes 
lorts. >>

II Nous le pJaignons, mais nous ne pou­
vons pus no protester contre ce qu’ü 
fait. L e  sort fiu pays et de la révolution, 
Tissuc de la guerre. Tlionneur de la nation 
noua sont Iniommensurablement plus chera 
que i’admj-raWe talent de Gorki ».

Raid d ’avion allemand 
sur la cóte anglaise

L ondres, 3 septerrdire. —- Le  maréehal 
Frenoh a communiqué ee matin, sur le 
raid d’avion dc la nuit derniére, la  noto 
suivante :

(I 10 h. 1/2 matin. —  Le  raid de la nuit 
derniére & été opéré par un seul avión en­
nemi, qui a bombardé Douvres quelques 
minutos aprés l i  heures.

)> Sept bombes ont été je tées ; « i  compte 
neuf tués, quatre femmes e t deux enfunts 
légérement blessés. »

On suit que depuis longtemps déjá in 
#0 préocruixiit. au ni.mstére du Ruvila ;:.. 
ineiil. de i cglementer. dans tu im-surt. dii 
jiossible. la cusoinm aliun du lait. aiiu 
d'asáuivr ■.> tiu aJiiiu-iiliilioii uux enriiiit--. 
uux vieíll.iids. uux nialudi’»  ot aux oiivi i i " '  
¡¡.- .-H iaún-ft mdusliies. Une iriae ótant a 
1" ‘ '1 la i'fin  d" lu silualion du tii.-u-
peau. .M. \ iiillelte vient dv prendre les dv'ux
fié-.i'.-.II,s Miivanlr--, ;

1° íl „  ..di. • ¡rculniiY aux préfels,
!":• á . ! - '  ■'r-onim uleur»
privilv;^;.'.. 'i.;-5igii.# li-.'l-^su#, vt si le bv- 
#ui¡i #'i-n láit #i-iitrr, fie» " «r fe s  dc luit, it 
i'l i iMi'iihi! ;• ,  i-cnires fi.® raviiuiUenieut
qui ivur # ié#orvv».

2» I) pre# I l á jiarlir du octobre rt 
ciiiisíaniiia n fiii wnf fie lu créme purs 
ou mélange» uv<,- un*' iiiojiuiution quelwn- 
qii*', teile que thé, u lé  oii cnrnn, sera ínter- 
üitc á partir de 9 heuivs du mutin dans tous 
le» (.-ufL-s, bra=serii®s. bm-.#. rp,«(aurants, mai- 
-sujis de tlié, nébil.s de boisson ou uutres étu- 
blissements slmüuirC". 11 ~ .;a  fa il exceplion 
seulement i>our le# buffi't# des chemins de 
fer.

Mais déjá on proteste...
Dé» iiiítuiteiiuaf. iiiji..- en mceu:-'

dc pouvoir atlirnu-r '¡c r  l'uiTélé miiusféii**: 
siipprinifiiit la .^.".iiiiiiialUii! du lait daus*
les vt.ili’ ' *.     • -M‘ •- .q.iirt neuf heures:
du maliii , ! • ■ . - .  iiiai ."•■•'ii'illj et dans l£ 
publie et diniB les mnitii.s intéii-síé#.

I.C.-; gmiipciiicnls syLdic.i'.ux dc l'aüinent.i-
■' ■' c el; réiiiirt ; dc© prok-stations

éiK’ rgiqnc.-- ¡ a', fa-les.
Don» lea - -a.®.-- fiébit» on .se muntre Irés 

alui-mé. Fas d 'akool, pas dc liqueurs, pu# 
de lait. I! n ’y a plus qu’á fermer.

Les petitOs ouv riéres qni, bien souvent. >■_ 
ronteutent, k  midi. d'un i-afé-créme et d'i. 
morceau de pain se préparent aussi á r*'- 
clumer conliv la suppression du seu] m oyen , 
d'aiimentution qui leur permettait de bravcr 
la vie chére.

i.hi juge du mé. dans les mai­
sons de Ihé.

Pour le ravitaillem ent national 
en boissona

Le ministre du Ravilaillement génér.*! 
vient, par un arrétn. d’ in.stilner une section 
o h a r ^  d'étudier ira diverses questions ii: 
téressant le ravituillement national en boi>- 
sons : vins. • idre© ct biérc?.

Cette .sL-etion hp préoccupcra en premiére^ 
ligue de Tapprovisionnement des arm ées,' 
fiutimt que p.),-#;blc par voto de transae- 
lion .'oinnierviide. sous lése ive  des mesu­
res (JU.,* lu situation du iiiiir:l;fi pourruit 
ikccssiter. .

d'auginenler !e » disponihililés fie 
marché pour le ravilaillement do la' popu-, 
lation civile, elle éloborcra !e programme 
d'iniporlaljons de vins étranger?, conlr-v 
leru ln réiiartitinii fit»-(vagÑii'-ré.síivcfirsfiii 
pare National, etdéfemü'a ln consoimiinh'in 
contre k-s exeós éwutucl» de la spéculu- 
tiom - '*•: .
- Lu saifiwD do# boL’-Sons est enfin ch.irgée 
de Vedit'-y h-Tfllimr-'tifstion en biére des ré­
gions oú rcfle boisvoft est indispensable.

•Elle est assistée d'un comité consultutif 11 
coimnercial des dfitr.;

L ’ambassade russe á Paris

M . K o n o v a l o f  
ancien m in istre du Commerce, á  qut 
-lí. Kerensky ofíre le poste qu'occupa 

M. Isvolsky

Apprenez rapidement
chez von* la Comptabilité, Is Sféaoúaetylo, ale. 
Damacdez programmo gratutiaux£cfthlÍM!2
JAMET’ BUFFEREAU, 9e,R.<iBivoii,per<« 

J u e c u ^ t :  NANCY, BORDEAUX,

La campagne britannique en Palestine

VU E  PA N O R A M IQ U E  DE JA F F A
s u r  Gaza, á 70 kilom elres, le gouvernement 

. t u n .a . fa i t  é ia c u íi ' ia  population. la  d irigeant en grande partie sur la Ualilée.

Ayuntamiento de Madrid
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Arrestation de M. Marión

Aiiiai que nou» I nvions laissé prcssentir, 
jiio iiouvt.llc arrostalíoii a  rtc opérée dan® 
•\ffaire du chéque : celle de M. M&rioii, 
.-•adminisiruíeur avpc Duval Uu Donne? 

liOU'JC.
L ’ai’restatioii a eu lieu h ier iiiatiii. á di.s. 

louiAs, sur iiiundat du capilaine-rappoi'tc-ii' 
BoucliurdOü, puc les soins d'- la polioe judi- 
•la;/*. <ei.\ hun-Hiix (lu Cuurripr Vtnicoif, 
|7 nje 1,0 P o L l ic .  Cetle puhlicaLiuii. dont 
M. Mu i'KJH is l  le directeur. s’était creée eii 
/ue de (1 la dcfense du commerc© des vins 
.•l des boissoiis ».

Aprés uno perquisition, au cours de lu- 
Tiiclle un cei lain nombre de documents out 
óté saisis, une aulomobile oonduisit M. Ma- 
;on et M. Faralicq. commissaire aux délé- 

;ations judiciaires, qui dirigeait Topération, 
ru domicile particulier de Tinculpé, á Saint* 
Waur.

D'autre pai t, nous croyons- savoir qüune 
perquisition a  été également efíectuée ohez 
une amie de M. .Marión. Mme Léon Beau- 
Viiuthier. .'i, platee de la  Xation.

Cette arrestation se r a p p o r t e r a i t  aux deux 
o.vages que le coadministrateur d u  Bonnet 
tó n g e  lll —  le iremier á Saint-Sébastien en  

.•oD ipagn ie de A ig u e l Almereyda — le s e c o n d  
m .Amérique. en 1916.

Marión, que son passé judiciaire — trois 
.ondaiunations pour escroqueries —  avait 
¡lis en relations avec la pólice, cst ágé d'une 
rinquantainc d’aiinées. Connu surtout 
ximmy agent d'affaires et disiributeur de 

' uiblicité, c ’est én cette double qualité que 
1ans tes premiers mois de 1917 i l  entra au 
Bonnet Rouge. Tout en  cherchant des tonds 
pour payer íes frais du journal,ilétaitchargé 
de sa publicité. M algré les commandites qu il 
Irouva, soixante m ille france environ. il ne 
réussit pas á  faire prospérev le Bonnet 
Rouge. Quelques mois aprés il démission- 
nait, e t présentaít á Almereyda son ami 
Duval comme successeur.

Lo nouvel inculpe, qui d irigeait une 
vampagne en faveur de Talcool, avait acheté, 
■II avril deVnier, I.c  Courrier Francais á 
\1. tieorges-Anqueti!. Üans quelques semai- 
aes cette_publication devait íaire sa réappa- 
rition. Dcs perquisitions vont étre opérées 
t|ui seront. aflirme-t-on, suivies de plu- 
gieurs arrestations.

H E U R E S

DU

M A T I N DERNIERE HEURE 5 H E U R E S
DU

M A T I N

L i  C O ñ ü E S P O N D i N C E  S E C L ! ÜLN
EN ET LE K i lS E

W I S S E i U X  
E N Ü S  i  N E l l í - y

L L I N O i l S  
i

Diiiis Taprés-midi. le capitaine Bouchar- 
1on, qui avait convoqué á son cabinet. 
lí. Bolo pacha, írére du prédicateiir évéque 
ri partibus, Ta longuement entendu,

Depuis janvier dernier, le  magi&trat ins- 
•ruisait cette affaire, oú d'aucuns prétendent 
irouver une oonnexité avec les opérations 
judiciaires en cours. et á la  suile de nom- 
iircuses perquisitions des commtssions ro- 
patoires avaient été adressées á  plusieurs 
paiquets de province. Le capitaine BoiKhar- 
(loD avait rencontré des difUcultés au cours 
do »on  enquéte. ea raison des véritlcations 
á ordonner chez íes neutros d  clie/. nos 
uJliés.

La m ort de M iguel A lm ereyda
M* Paul Morel a remis, hier, au jugc 

D iioiix un nouveau méinoii’e :
■ Mme Clail'o-Almei'eyda. dil-il. ne s'e.sl pas lai®- 
1-t' entrainrr par la douleur 4 un mouvenieiit 
iiivfléchí. loraqu'ellc vous a désicné la dcteun 
Bemard comme le ineurtrier de son mai'i. Voutez- 
'■'1)5 me porniellro de voiis signaier certains dé- 
ails qui éclaircii'onl Tatfau'e et donl l’étude 
'©u® antera, j'en suis sür, dans voUe recherche 
dc la vériló í

lit, poinl par poinl, M* Paul Morel reprend 
k s  successives déclarations du détenu-mfir- 
mier Bernard, dont nous avons déjá souli- 

,goc  les contradictions e l les singularités. Le 
'riJéfenseui' en ariive, aprés avo ir examiné la 
.scéne des vomissements. suivie de celle du 
déplacement du lit du malade, ainsi que Ten- 
lévement des vélements et des bottines 
n’.Mmercyda, á oonclurc, quo Bei’nard a vo- 
l'Jiitaii'ement transposé les faits du lundi au 
inurdi Pt i'ice-uersa, procédé facile et sür 
pai' lequel on Ies a eiubrouillés pour produire 
¿'inextricable. Et il tennine son mémoire 
iiinsi ;

Je jjouirais presque fixor oxaclement TUcurc 
oú esl mui l .Minoic.vda. Cc doit Ctre non pas au 
moment ou on a déplac^ le lii. mais oü on Ta 
iv ía it; 116 confondons pas ces deux opéralions. 
qiTon veul rendie nmullanées. Le lit, d'aprés la 
dt.5-iaratiou d’Hónni, aurait élé lefait a S lieimos.

Détail gravo ; on ne lefuit pas lo lit iTiin hom- 
me .saas íotve. auquel on a injecté de la caféme, 
et qui se nieiirt si bien qu’il ciecourage les tn©- 
decins..Pourquoi a-l-on refail Ic lit d’-Mmeicvdat

lie sera volie honneur d'avoir percé 4 iour le 
tissu de faus.=el©5 dorrt on a voulu faire pour 
Mmcjvyda un suaire, poui' le criminel un anan- 
maij. Pardonncz-moí si mon Ion s'éléve un peu: 
uíl état passager cst excusable.

L'c.v.pürt¡se des laqeís n 'a pas encore fait 
coiinaltre offlciellanent son résu ltat; cepen­
dant nous croyons pouvoir dire qu'il y  a  lio- 
inogcucité entre les différents íiagments.

« «
M. Dumas. chef du serviee des rensei- 

.pnemcnís généraux ñ la Préfecture de po- 
?liee. cst rentré h ier á  Paris, venant de 
congé.

! Invoquant le  secret professionnel, et se 
‘Tetrancnanl derriére Tautorité de son su- 
ik rieu r liiérarrhicjue, le directeur du ca- 
liinel, il se refuse á ioute déclaration con- 
icernant lea rapporís qu'il demanda á Duval 
•et les missions q ü il lui au r*it confiécs.

Vers un remaniement 
ministériei

L  • pi-éoideiit du Conseil a  commencé, 
LOiiveroatious a v io  diversos per- 

I .. ..i"'-'® politiques. cu vite du remanie- 
i-“  ut dc son cabiiMit.

ciinsultations durcroiit vraisemblabic- 
-■ueiu. plusieurs jours.

I . '  i>: 'si(tcut du Coii.seil s© proposc. cn 
' © ,oc'ss(‘ntir auparavant les mcnibrea 

pul® cu .vue de lous les groupes de la 
Thiiinlire ct du Sénat. On Iui prSle, d'autre 
l*aj-t, Tiritailion dc procéder á nil rcmonie- 
lu 'nt 'a'®sci' ©lendu dc son cabinet.

Au Journal officiel
I .  J o u r  not o¡iicicl publie ce matin la noini- 

rruioji au grade de chevaiier de la  Legión 
d'honneur : de MAt. Keufler, maire <k 
Moyr-i:ni©!il¡©i- (Vosges ; Guernkr, coixscil- 
I I iiiuiii.'iiKal dc Tleiiii-, blc.-vsé ñ.deux r©- 
j i "  ® cii -issiji-arii 1:' f"¡ielicninemcnt de sou- 

'  populaires á lU’iius ; M. Pioust. com- 
'■ '  .¡l. l .'(,ira! a \ erduit.

I  a (¡o cu 'iie n la t io n  s u r  ta g u r r r e .  la plus 
'  m p lrte ct la plus exacto, f d  io u m ie  p a r la 
•cürciloii i 'E x c c l s i o r  » .  D em a n d er coixd ílitm s  
• o í c ia io  ¡i rios bureaux.

K O R N I L O F  I! Lü  C O N F I I I N G E  i C e  l y u e  l ’on dit 
V E O N f f l E N T  I IÜSSE  i ¿i l’étranger

Le “  N ew -York  Herald ”  continué la 
publication des lettres trouvées 

dans l ’arm oire de fer.

Le  X c w -lv r l;  Herald continué ses révélu- 
liona sur les ra/ijxjrls de Tex-tsar uvec le kai 
ser.

.Aprés la rencontre dc Borko. Guillaume II, 
d'accord nv©,,- Nicolás, enlrepril de fermer la 
mer Balíiquo.

Mais. rencontrant de la résistance de la 
parl du Danemark, le kaiser déckla, eii 1905, 
en cas de guerre avec r.Angletcrre, d’agir 
vis-á-vis du Danemark comme il agit plus 
lord envers la Belgique. Le kaiser télégra- 
phia ces projeis au tsar, qui conscntit alors 
á la violalicai du Danemark.

L o  29 juiUet 1905, le message suivant fut 
envoyé p a r le  kaiser ou tsar :

Berlín, 29 juillel 1905.
Dcs telégrammea de l'agence Beuter ann(jn- 

cent, ce matin. une croisiére de la flotte anglaise 
dans ia Balticiue. et cette croisiére se fail devant 
nos ports, sans que la CoUe fasse les visües 
prot(X'olaires habituelles. L'.Angleterre doit étre 
inquiete au sujet de notre rencontre. ou bien elle 
désire ¡n'eflrayer. Ceci donn«a plus de poidj a 
7n(ís (5onversat.k)ns a Cc^nhague.

-A ce télégramme, le tsar répondit immé­
diatement :

J’ai entendu parler aussi de ls croisiére an­
glaise dans la Baltíque. \dtre visite 4 Copenha­
gue arrive au bon moment. J'attendrai impatieni- 
ment 'k  vous un court compte rendu concemant 
votre visite 4 Copenhague. .Meilleures amitíés 
de Victoria. Je désire volre succés.

D'aulres extraiís de la  correspondance du 
kaiser et du tsar montrent le kaiser con- 
seillant au tsar de rejeter la  responsabililé 
de la continuation de la  guerre rasso-japo- 
naisc ou de la  paix sur la Douma, pour 
sauver la monarchie.

L e  29 septembre 1905, le kaiser reprit ia 
question du traité separé dans un lélé- 
gramme au tsar ;

29 .septembre 1903.
La ponolusion da traité (pie nous avous 

ébauché 4 Borko n’a rien qui s'oppose 4 í’al- 
liance fraaco-russe. D’autre part, les ohiiga- 
tions de Ja Russie envers Ja France ne tknnent 
qu’aussl longtemps que Ja France le mérite 
par son attitude, Votre alliée vous a notoire- 
rent abandonné durant toute ia guerre, alors 
<iue l’.Allemagne vous a aidé dc toute fagon 
autant qií’elle a  pu le faire sans enfreindre les 
iois de ia neulralité.

Je suis pleinement (d’aooord avec vous qu'il 
faudra du temps. du travail, de la patlence, 
pour amoner la France 4 se olndre 4 nous. 
Nos affaires du Maroc sont régées dc maniére 
sulisfaisanle. -ftinsi, le (áiamp cst libre pour 
une meilleure entente entre J'.Uiemagne et la 
Trance. .Notre traité concemant le Maroo est 
une tré® bonne base d'cnlente. Nous joindrons 
les mains devant Dieu qui aura oxaucé nos 
v(Bux. Jc pen»p, d'aprés cela, que Je traké 
pourra bieatél élr» rcali.sé. Ce qui ist signé est 
sigpé. Dieu f í l  notre témoin.

L ’Am érique ne veut pas que leurs 
chargements de mais ailient 

ravitailler l ’A llem agne.

Lii.ndres. 11 seplembn.'. I.o corrcspoii- 
dant du Dailg Chronicle á  New-AMrk ték- 
graptiie, que Ic burean des exporlations agis- 
sant avec la sanction du présidMit W ilson 
ic-fuse d'autoriser ¡e départ de 100 navires 
liollandais chargée ^  mais, qui se tr(>uvent 
dtms les'porls américains.

Le bureau estime que ia  Holiande. malgré 
aps protestations, a-ssez de céréales pour 
nourrir sa population jusqu au I "  décembre, 
Tout excédent qu’on lui laisserait parvenir 
avant celte date lisquerait de prollter á l'.Al- 
lem a^e.

D'autre parl, suivant le Time.i, le conseil 
des esportaíionfe a adopté une sévére polili- 
que envers ceux des pays neutres du nord 
de TEurope capable.® d'adoucir pour TAUe- 
magne le blocus de TEntenle.

Ces pays ont été informés qu’ils ne doivent 
pas compter sur de nouveiles expédifions de 
blé américain avant le I "  décembre. date á 
laqueile dcs envois seront permis, sur la pro- 
duclion de la preuve irréfutable que ces vi- 
\Tes ku r sont d’une néce?»ité vitale pour 
leur populaition e t qu’aucune fraction des en­
vois ne sera employée á  aider r.Allemagne 
directement ou indirsctement.

Pour la dissolution
du Reiehstag

ZcniCH. 3 septembre. —  La  presse ailc- 
mande continué á  discuter la possibiiité de 
la  dissolution du Reidistag. Cetle discus­
sion . a pris naissance par un défi adressé 
■IU comte Reventlow pai- certains socialis­
tes qui disaicnl en substance au fongueux 
pangernMriiste que. s'ij doutait que la ma® 
jorité du Reiehstag représontát la  majorité 
de  la natiun, il était facile de coiitrOler Topi­
nion du pays par dc noirvelles élections.

L a  Gazette de la C roir. organe, conserva- 
teur, ae montre íavonablo á Tidée de nou- 
velles élections en afflrmant qu'elles assn- 
reraieiit une majorité ii la politique an- 
nexionnisfe.

De sO(n cólé. le docteur David, député so- 
dalisle, a  publié un artide  également favo­
rable á  de nouveiles élertioh-s mais «ffir- 
manl, lui, que de ces ékctions sortirait une 
majorité paciíiste.

Le docteur David demande, dans le ca® 
oú des élections genérales seraient déci- 
dées, que les partís qui votérent la  résolu- 
ti'iii de paix adoptée j>ar Ic Reíc.hslag 1© 
19 juillet, s'entendent pour précoiiter des 
candidats communs dans toutes les eircons- 
criptions. Radio.)

La situation en Pologne

Les Allemands échappés 
au eombat du Jutland 

seront-ils internés?
CoPLNiLvuLE, 3 septembre. —  Les équipa- 

ges des chaliitiers allemands (pii se oont 
üchoués .sur les bañes dc la cóte oue^t du 
Jutland, lors du eombat iiu '‘al du 1 " sep- 
tenibre. sonl uri'ivés hier á Ringkoebing, 
escortés par un détachement d'mfantene 
danoisc

'L a  question de Tinterneraenf n'est pas en­
core définitivement tranchée. Le.s d i*  hom­
mes de Téquipage du Iwteau oui u été en­
voyé par un contre-torpilleur allemand pour 
chercher les blessés, niais qui a chaviré, se­
ront probablement coiisidérés coniuie nau­
fragés et reláchés. iRadio.)

Ber .s’e. ;> stplembre. —  Le Bureau de 
correspondance viennois annonce qu'hier 
s'est réunie, á Cracovic, l'assemblée plé- 

í uiére de.s députés polonais au Reiehstag de 
' Vienne (_t á la Diéte de Galk-ie.

La séance a  été mouveinentée. Le comte 
Tariiowski. au nom des coiiservatuurs, a  lu 
une dcclaiatíon déploranl la maniére dont 
certains [jartis ont inteiprélé la  résolution 
votée á Cracovio, le 28 mui, en faveur d’une 
Pologne mije, indepcndaiite et ayant un ac- 
cés a lam er. Ils ont profité.de cette résolu­
tion pour exposer Tceuvre du Conseil d'Etat.

La lecUirp de ©ette déclaration a  provoqué 
un violent Inmulle. Les partis dc gauche, les 
partis [lopuliste, .social • déniocrate, les 
nationaux-üémocraliques. lea membres de 
l’.Assodation nationale polonaise ont quitté 
la salle et out refusé de se rendre á  la séance 
de l'aprés-midi, Aucune décision n’a  pu élre 
prisc.

; M . Nekrassof dément catégorique- 
ment le bruit du remplacement 

du généralissime.

PEüKOtiRAD. 3 sqpttañbre. — M- Nekrassol, 
\icc-président du Cdíiaeil des ministres, a 
ctmimumqué aux directeurs de journaux 
quelques renseágnoments relatifs aux rap- 
ports reciproques entre le gouxemement pro­
visoire et le généraiissinie^

.\!. N'ekrasaof a  déclaré que le gouverne­
m ent avait une profonde eonflance d ^ s  k  
général Kornilof, qui est absolument étran- 
ger aux intrigues politiques tendajicicuscs 
dont Taocusent certains milieux. ,

Le gauvem em cnf ne doute point de la 
neutralilé politique du'généralissime, et si 
quelques milieux réactionnaires mrttent 
lexms espérances dans Kornilof celui-ci n y  
est pour rien. car les chefs de la  défense 
nationale doivent roster en dehors de la po­
litique.

Les malentendus surgis entre le gouver­
nement et le généralissime toucbaient, uc)n 
pas á des queations de programme, mais 
plutót á oelles de la discipline, et üs sont 
actudiement réglés. Une partie des condi- 
'■tions posées par le généralissime sont déja 
.réaiisées ; le ¡(este va  Tétre.

M. Nekrassof a  ajouté que le programme 
du généralissime comprenoit la queetion de 
ia  suppreaskin des oommiseaires ou des 
comités miíitaires ct que la  plupart des 
mesures préccnisées par Kornilof avaient 
été débatlues depuis longtemps par le gou­
vernement auquel i! ne reste qu a fixer l'o r­
dre dons lequel ces mesures eont á mettre 
en oruvre.

—  En somme, a dit M. Nekrassof, le gou­
vernement accorde une attentíon empres- 
sée 4 toutes les réclamations du géiiéralis- 
sime, qui a  assimié pour lui la lourde rcs- 
ponsabílilé des destinées de Tarmée.

Tout prochainement, le gérant du injnís- 
téne de la  Guerre, Nf. Savinkof, conférera 
avec le généralissime et élaborera un rap­
port destiné á étro présenté au goiivenu - 
ment provisoire. Celui-ci est parfaitement 
d'accord avec le général Kornilof qu’il fanl 
prendre aussitót, sans attendre dts catas- 
troplies nouveiles, des mesures sérieuses 
pour rétabiir ia caimcité combatíante d(’ 
Tarmée.

Le gouvemement réfute d'une maniére 
fatégorique les bruits de remplacement 
éventiiei du génépal Kornilof ; oette ques­
tion n 'a  jamais été soulevée. ll íra s .).

L ’incendie de Kazan 
est l ’ cE u vre  des Allemands

TEinuGRAD. 3 septembre. L e  jouniaJ 
Vetchenie Vrem ki publie, 4 propos du si- 
nifitre de Kazan, dcs riivétations seiisation- 
neiles : Tauteíir de oes révélalioii.® affirme 
q ü il avait requ, de soiuv - suédoise, autnri- 
aée, d.es ronseigncments suivant lesquiels, 
en novembre 19^0, Tuiiricii altíiclié itini- 
taíre autrichien arrivant 4 i.uléo eut une 
enlrevue avec deux Fiiiíandais chargés 
d'organis'or systéjnatiqucmenl des catos- 
Iroptie.® aux usine® miíitaires d© Petrograd 
ct de Moscou.

Le  méme correspondant avait égal-eiuciif 
affirmé. en janvier 1917, qu'un individu 
nommé loLhar .Anders était parti de Berlín 
pour ln Rusesie, avee la  misMon de fairo 
sauter oerlaiiies u sii*s  et tout particuliére­
ment ceíleis de Kazan qui s'occupaient de la 
fabrieation des inunitions de guerre. Cet 
individu était muni de trés fortes sommes 
qu'il distribiiait avec la plus grande libéra- 
lité.

II ne semble plus douteux aujourd'hui 
que la  catastrophe de Kazan se rattache au 
plan général des Allemands do faire sauteg 
le pius grand nombre possible d’usines de 
iTUjnitions siluéee 4 Tétranger. ¡Radio.)

I LA  REPONSE DE M. WILSON
ET LA PRESSE ESPACNOLE 

' I/- Diario Universal ;
Ou'üll cir'J-'V'’ '■ -.r Iiijir 1:. •' ---l-niiit.Ti-

rame aa j>ep©. iufc<- de ■.'©»V
un nouveau > viip aux Empirci- i-siitiaux ©t uu 
immaise /ippui moral ol nistériel pour ks -Alliés.

Gí' ¡Test pas un p,yUV,iir jasigniñant que celui 
qui léve 'rentre l'autocratie aHeinando et sn 
refuse a toute possibiiité d’entente jusqu'á oe 
qu’elie aoit aJjattue.

C’est au ixmó-- r.- i-, le plus fort. le plus 
i«ine. le píu-s l icb© dii nioiide, celui qui nou seu- 
I(3neni est resté indeimie de toul alfaibiissomrait 
«u  oour.® (fr ce.® Ir-'.is annéí.® de catastrophe. 
mais qui .(i’est eorichi et fortiflé 4 mesure que 
las beligéranls souflraknt et s’affalblissaieiit. 
C’est avéc, ccT;’  \icueur el ce pouvoir flnaacter 
que les Elals-L'n;® entrent maintenant en lútt* et 
mettent en mouvement leurs ressources intimes 
en faveur de ©eux qui lultent poux le Droit et 
pour la Liberté, Tii lel tait no saurait m'anquer 
de découregcr l(3s peuples germaniques qui s© 
TOient coínbaUus ■■'t traques par tous ks puis­
sante de la terre et dc leur faire remarquer que 
si tout te monde tes oombat. c'est sans doute 
parce qu'ils sont (ians leur tort.

L ’AHERIQUE ET L  ALSACE-LORBADJE 
Philadelpliia Record :

Powrquoi la France ne se battrait-efte jiis 
pour i ’Alsace-Lorraine ? Et pourquoi ia Grande- 
Bretagne ne l’akierait-eRe pas ■? Et pourquoi Íes 
EJtats-Unis ne souliendraient-ils paa ces deux 
Batione dans ce but 2 II est tout a fait évidenl 
que r.Allemagne ne se rendra pas tant que enn 
pouvoir de résistance restara tel qu’elle pourra 
rontinuor .i flr© ime nvmace pour nou®, ©’-’ -'í-"- 
dire qu'eHe n’aura pas láché ce qu’ellc a pris 
en 1870.

Nous ne nous baltons pas avec l'idée I© 
conquérir T-Alsacc-Lorraine pour la Fi-,iiiC(; 
mais afln dc mett.'u T.AIlemagne hors d'élat d( 
niiire.

Les déportations continuent 
en Belgique

L e ll.sviiE, 3 .septembre. —  Les civils de 
langem arck, Sleidcii. ElveriJinghc, Wou- 
men, Roulers, évacuéi» par les .Allemands, 
ne oomprcnnent que des hommes de seize 
á  soixante ans. Ils sonl obligés de travailler 
aus tranchée». Rliisieurs do ces malheureux 
ont été tués par des éclats d’obus.

I-e procédé d'évacuation des Allemand.- 
est le su ivan t:

Les habitants doiveut.se rendre avec des 
paquets 4 la  gare, les femmes, les enfants 
et les vieillarus doivent se mettre dans le.? 
prenñéres voitures, les hommes de 16 á 60 
ans sont installé's dans les voitures d'arriére. 
Lorsque lo train part, les voitures contenant 
les hommes sont simplement décrochées. Ca 
n ’est que lorsqü ils sont arrivés 4 destina- 
tioii (que Íes fommes. les enfants et les 'vieil- 
íaiMs s'aptjrqoivent <lu sort qui a été róservó 
aux irwrxs, pérea ct fréres.

On réquiisitlonne un peu partout dés ou­
vriers pour travailler aux tranchées dans 
les régions de' Courtrai ct Menin. Environ 
2.000 cávils f>nt déjá été cmbrigadés de fo jce 
par Tennemi. —  (f la m s .)

La perte du « Kléber
-----------------jOt---- ■ II»

Brest, 3 septembre. —  Le conseil de guor 
re maritime. présidé par Tamiral Groul, f  
acquilló Ic capitaine de frégale. 1-agoric, com, 
mandanl du éroiseur-cuirássé Kléber, coulé 
par une mine le 27 juin dernier.

Le capitaine de frégate Lagoiic a  été féli- 
iqté pour Tciicrgie et le sang-froid dont il h 
fait preuve ¡ore de la perte de scai navire.

Les débats ont eu Jieu á  huis clos.
-M. (1© Kergiiezec, rapporteur du budgei de 

la Marine, assistait 4 Taudiencc, —  ¡lavas.)

B
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LES C O M M U N I Q U E S  OEFICIELS
F ro n t  fra n fa is

14 H E U R E S .  —  S U R  L E  F R O N T  D E  L ’A IS N E .  L U T T E  
D 'A R T I L L E R I E  V I O L E N T E  E N T R E  C E R N Y  E T  H U R -  
T E B IS E .  L E S  A L L E M A N D S  O N T ,  A  Q U A T R E  R E P R IS E S ,  
T E N T E  D ’A T T A Q U E R  N O S  L IG N E S  A  L ’O U E S T  D ’H Ü R -  
T E B IS E .  N O S  F E U X  L E S  O N T  P A R T O U T  A R R E T E S .  
U N E  A U T R E  T E N T A T I V E  S U R  L E  P L A T E A U  D ’.A IL L E S  
A  E G A L E M E N T  E C H O U E .

Sur la  r iv e  d ro ite  de la  M euse, grande a c tiv ité  d ’artille rie  
sur le  fro n t  Sam ogneux-Beaum ont.

En  W o é v r e , un coup de m ain  ennem i sut nos postes  au 
nord-ou est de L im e y  n 'a  donné aucun résc ita t. N ou s  avons fa it  
d es  prisonn iers.

D E S  A V I O N S  A L L E M A N D S  O N T  J E T E  D E S  B O M B E S  
S U R  D U N K E R Q U E  E T  B E L F O R T .  A  D U N K E R Q U E ,  
P L U S IE U R S  P E R S O N N E S  D E  L A  P O P U L A T I O N  C I V I L E  
O N T  E T E  T U E E S  O U  B L E S S E E S .

23 H E U R E S .  —  Canonnade in term itten te  en d ivers  points 
du iron t, plus v iv e  sur la  r iv e  gauche de la  M euse.

E n  Cham pagne, nous avons réussi un coup de m ain  á  l ’ouest 
de la  rou te de S a in t-H ila ire  á  Sain t>Soapplet e t  ram ené des p ri­
sonniers.

f r o n t  b rita n n iq u e
13 H E U R E S .  —  L 'en n em i a  ía it  la  nuit dern iére, á la  suite 

d ’un v io len t bom bardem ent, une tro is iém e ten ta tive  d ’attaque 
sur nos postes avancés au sud-ouest d ’H avrin cou rt, 11 a  é té  de 
nouveau  repoussé.

U n  cou p  de m ain exécuté avec  succés hier, au sud-est de 
M on ch y-le -P reu x , nous a perm is  de surprendre com plétem ent 
l ’ennem i et de  lu i en le ver  i8  prisonn iers, aprés a vo ir  détru it ses 
abris e t  ses m itrailleuses.

23 H E U R E S .  —  U n  détachem en t ennem i, qui ten ta it, ce m atin. 
d 'aborder nos lign es  au sud-ouest de L a  Bassée, a é té  re je té  
par nos feu x  avant d 'a vo ir  pu y  parven ir.

G rande a c tiv ité  d 'a rtille r ie  allem ande au cours de la  journée 
au n ord  d ’Yp res .

N o s  aviateurs on t jeté , la  nuit dern iére, avec  d 'exee llen ts  ré ­
sultats, p lus de 3 tonnes de p ro jec tile s  sur les aérod rom es en­
nem is.

U n  appareil a llem and a été abattu en eom bat aérien  et un 
second  con tra in t d ’a tterr ir  désem paré. U n  des nó tres  n’ est pas 
rentré.

F ro n l belge
Pen d an t les  jou rn ées  d es  i '  , 2 e t 3 sep tem bre. action  habi­

tu elle  d a r t ille r ie , particu liérem en t intense devan t R am scapelle  
et D ixm ude. U n e  v iv e  lu tte de bom bes s’ est liv ré e  le  i "  sep­
tem bre  au n ord  de  D ixm ude.

N o s  avions v o ia n t 4  fa ib le  altitude ont m itra illé  les tranchées

ennem ies au nord  de D ixm u de ainsi qu 'un con vo i au lom ob ile  
arrété  v e rs  Beerst.

F ro n t ita lien
Sur tou t le  fron t, i l  y  a eu des actions d ’ a rtillerie . plus in ­

tenses á l'e s t de G oriz ia  e t sur le  p lateau  carsien.
D A N S  L A  V A L L E E  D E  B R E S T E V IA N - B R E S T E V IZ Z A ,  

A P R E S  U N E  L U T T E  T R E S  D U R E ,  N O U S  A V O N S  R E U S S I  
H IE R  A  A V A N C E R  V E R S  L 'E S T ,  E N L E V A N T  Q U E L ­
Q U E S  C O L L IN E S  A  L ’E N N E M I .  U N E  V I O L E N T E  T E N -  
T A T I V E  D E  C O N T R E - A T T A Q U E  D E  L 'A D V E R S A IR E  A  
E T E  E N R A Y E E  P A R  N O S  T IR S .

L e  n om bre des p risonn iers capturés sur le  fro n t des A lp es  
Juliennes pendant les jou rn ées  du 1 "  e t  du 2 sep tem bre est de  
8 o ffic ie rs  e t 339 h om m es de troupe.

A u  cou rs de l'ac tion  s igna lée  qui nous a p erm is  d e  réoccuper 
la  pos ition  évacuée dans le  va l Zebru , nos a lp ins on t pris  aussi 
un canon e t 3 m itra illeuses 4  Fennem i.

F ron ts  russes
F R O N T  O C C ID E N T A L .  —  A  1 ouest de R iga , sur la  r iv e  s  

gauche de la D vina , nos troupes se son t re tirées  dans la m atinée  S  
du 2 sep tem bre ve rs  la  lign e  B ild er lin gsh o f-M ed em -D a len . S  

D ans la  d irection  d ’U xk u ll, sur la  r iv e  nord  de la  D vina , les  S  
A llem ands, au cou rs de la  jou rn ée du 2 sep tem bre, on t m ené S  
des attaques acharnées sur le  fro n t  S tam m erm ou gor-S tr ip te-Lau - S  
sin : v e rs  le  soir, l'ennem i a  réussi 4 fo rce r  nos positions dans S  
le  secteur M elm ou gu ere-S tr ip te . P lusieu rs de nos rég im en ts  o n t 3  
abandonné vo lon ta irem en t leurs pos itions, e t nos con tre-a ttaques S  
n’ on t pas féussi. s

E N  R A IS O N  D E  L A  S I T U A T I O N  S E R IE U S E  D U  S E C - 1  
T E U R  D E  R IG A ,  N O U S  A V O N S  D O N N E  L 'O R D R E  S  
D ’E V A C U E K  C E  S E C T E U R . |

Sur le  reste  du fron t, fus illade plus in tense dans la  d irec tion  S  
de V iln a . g

F R O N T  R O U M A IN .  —  D an s la  d irec tion  de Focsani, au 
cou rs de la jou rn ée  du 2 sep tem bre, l'ennem i, ayant attaqué les 
pos itions roum aines dans la  ré g io n  de  W a rn itza , a é té  re je té  S  
avec  de grandes pertes. S

Sur le  reste du fron t, fusillade. ^
F R O N T  D U  C A U C A S E .  —  Aucun changem ent. jg
A V I A T I O N .  —  D ans la  rég ion  du B as-Zerou tch , un av ia teu r p  

frangais, le  lieu tenant Lakm an. a abattu en flam m es un b a ilón  s  
captif. S

F ro n t de M acédoine  =
D ans la so irée  du t  '  sep tem bre, nos troupes, aprés une v io -  a  

len te  préparation  d a rtille r ie , on t pénétré  dans les  tíanchées enne- s  
m ies  4  l ’ouest de la  C erna e t ont ram ené quelques prisonn iers. S  

L a  lutte d ’a r tille r ie  reste  v io len te  entre  ie  lac de D oiran  e t S  
le  V a rd a r e t  dans la rég ion  de M onastir. gi

La guerre sous-marine
i.c 28 juin 1917. te trois-mát» go^etk  

Jacques-Cirtir, da Fúcump, canonné par un 
»ous-marin. iui riposla ©I le fonga de plon- 
gcr.

Dcnix heures plus tót, ayant w  lorpiUer 
un navire, il s'était porté courageuseiment 
4 son socours, mais un vapeur i'avait de­
vaneé.

!/• aúnisti i'; <1© la Marine a accordé un té- 
iiioigii'age de satisfaction au Jacques-Cceur 
ei !a ©roix dc gucri© au capitaine et au se­
cond.

Le capitoiiie da .t/ouM’cn íou i. ' de la 
iV.mpagnie généraJe transatlantiquf, re- 
(dit aussi un témoignage o ffic ie l'de satk- 
l'cK/lion ponr avo ir assuré la conservalion 
de son bátiment gráce 4 sa vigilance el 4 
sa mtfncEuvre judicicnse, le  18 juillet 1917.

(L 'ín ío rm a t ic r j i . )
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L E  M O N D E
LES COURS

—  S. Exc. yi. Camban, ambassadeur de 
Franco á Londres, a été reru á diner, au chá­
teau de Vwndsor, pgr LL . MM. lc roi et la 
reine d ’Angleterrc-.

—■ Le maréchal duc de Connaught est en 
ce moment á Carisbrortce Castle (i o de 
W igh t), l ’hóte de b  princesse Béatrice. De 
©onoert avec l ’Y.M.C..\., la princesse orga- 
nise, cette semaine, une grande téte de bien- 
faisanoe á East Cowes Castle, qui appartient 
á ia vicomtesse Eíeonor Gort.

CORPS DIPLOM.ATIQÜE

— Dc Rio-dc-Janeiro :
L e  ministre des Affaire; étrangéres a offert 

un banquet en ¡ ’honneur du ministre d’An­
gleterre, M. Peel. Les ambassadeors dcs 
Etats-Unis, du Pcxlugal ct les ministres alliés 
y assistaient.

IN F O R M A T IO N S

B L O C - N O T E S

- Sont en ce moiht-nt á Chamonix : |
Barón « t  baronne de Berckheim, comtesse | 

de Rougemont, Mme F. Blumenthal, baronne j 
de Turckheim, comtesse de Montgon, MM. : 
de Liénard, A. Xoblemaire. professeur Du- 
jardin, docteur y Zavala, Le Pontcfis, ele-, etc.

— Rencontré ü Annecy :
Duchesse dc Choiseu!, princesse de Poli- 

gnac et son fils, barón de Caters ; comte de | 
Ranssy de Saíléi, barón de Tully, M. H oa, 
Mrs Porter, capitaine dc La Merschére, M. «t  
Mme James ir«.-in, etc., etc.

C ITATIO N S

— Le  comte Eatropc de Brémond d ’Ars 
vient d ’étpe nommé sous-lieutenant et cité en 
tes termes :

■■ Aussi brave que calme et maitre de lui, 
s ’est assimilé avec uo esprit tréa pratique ies , 
méthodes nouvelles de cette guerre. Faisant ' 
preuve de beaucoup d ’autorité et ayant un vé- 
litable tempérament de chef, avait tout á fait I 
dans sa main le peoton de marche qu’il cían, 
mande. En a donné la preuve en ie mainte- 
nant dans le calme le plus absoKi, sous un 
bombardement. dans la nuit du 7 au 8  juillel 
1917. Déjá cHé en Belgiquc dans ia poerr* 
de mouvement, lui, ainsi que tout le pelotón 
qu'il commandait. ”

N A IS S A N C E S

— La  vicomtesse da Pare, née Barmon, 
femme du capitaine, est mére d ’une filie ap­
pelée Gulileinjette.

—  La comtesse René Lestrc, dont le mari 
e®t oapitaine d ’infanterie, a donné le jour á 
une file.

— Mme F. Debiévre a mis au monde une 
filie : Nicoie.

U NE leclrice nous écrit au sujet de l ’ élé- 
vation de la taxe municipale sur les 
chiens dont il est question á l 'H ó te l de

V il le  :
«  ... N on . de gráce. nous avons jusqu'á ce 

jour fait assez de sacrifices ; qu’on nous laisse 
pleurer en paix, gagner péniblement notre 
pain, mais qu'on nous laisse le droit d ’avoir 
á notre foyer un compagnon de misére.

»  J’ ai donné, pour défendre le pays, moii 
mari et mon fils amé ; je  reste avec mon d o ’- 
nier enfant, qui a douze ans, et deux chiens. 
Je Ies garde, monsiéur, parce que ceux qui 
ne sont plus Ies avaient élevés et ne cessaient 
de me les recommander dans ieurs lettres. Ce 
sont ies deux amis de raon jeune fils : ils par­
tagent ses jeux et veülent sur lui en mon ab- 
sence.

)i Pour eux. je  paye 20  francs par an en 
quatre fois. Croyez-vous que je  puisse arriver á 
en payer 9 0  ? A lo rs , puisqu’il est dit qu’on 
ne nous laíssera rien, je  ferai tuer mes deux 
chiens, et nous n'aurons plus, mon enfant et 
moi, une fois encore, qu’ á pleurer... »

Ces lignes émouvantes. expriment un sentí' 
ment que partagent nombre de personnes qui 
ont des chiens, les aiment, mais ne pourront 
payer la taxe prohibitive annoncée. E t pour 
le compagnon des jours de solitude. pour le 
«  toulou »  aux bons yeux qui joue avec Ies 
enfants, ce sera la fourriére, la virisection ou 
Ies gaz asphyxiants...

N os  bons conseillers ipunicipaux y  songent- 
ils ?  E t pensent-iis aussi que la  diminution de 
la «  matiére imposable »  qui résulterait de 
l ’ adoption d ’une pareille mesure sera compen- 
sée par l ’ élévation de la taxe ?

A  la Chambre, la création d'une taxe 
d ’ Etat sur Ies chiens avait été proposée en d é ' 
cembre dernier.

L e  nouvel impót était assez élevé : 5 0  francs 
par chien pour Paris. U n  député. membre de 
la commission du budget, M . Jacques-Í ouis 
Dumesnil, aujourd'hui sous-secrétaire d 'E tat 
á la Marine, le combattit, signalant justement 
ce quí adviendrait si on le votait. £ t , maigré 
son désir légitime dc trouver des ressources 
nouvelles, la commission du budget renonca 
á taxer le chien du pauvce...

Serail-on moins sage á l ’H ótel de V ü le  
qu’au Palais-Bourbon ?

'■V
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LES TRO IS  COULEURS IT A L IE N N E S  A U  SOM M ET D U  M ONTE SANTO

jliup^au qui flotte, symbole des espérances 
de nos alliés eí des [topulailODs quf attendent 
leur délivrance.

On ne lu rcgaidera pae sans une certaine 
cUiütion.

M A R IA G E S  !

—  On annonce le.* fiangailles du comte | 
Ilugíies de L inag», lieutenant au 3® génie, 
décoré de la croix de guerre, avec MUe Sy- 
biÜe des Carets, filie du général comte dés 
Garets, et dc la comtesse, née de Larmlnat.

— En I'église dc Beaulieu vient d’étre béni 
le mariage du capitaine Maurice de Cuérin 
du Cayla avec MUe Germaine Capatti.

Les témoins du marié étaient : le capitaine 
Albert Franci lard, commandant le dépót du 
ó® chasseurs, et le médecin-chef Emile Gro- 
m k r ; ceux tío la marióe : MM. Jean et Char­
les Giíetta de Saint-Joseph.

D E U IL S

Nous apprenons la m ott:
De Mme Louis Crambec, née Feyerick, qui 

a succombé, ágée de quatre-vingt-onze ans, au 
cháteau dc Láñeosme (ladre) ;

Du lieutenant-colonel Henri Bertrand, offi­
cier de la Légion d ’honneur, décoré de ia 
croix de guerre, détaché au sous-sfecrétariat 
dc I ’aérortautique militaire;

Du docteur Léon Bonnet, au Puy-en-Velay, 
qui íut un des premien, médecirts qui étu- 
diérent Ies rayons X, mort wctime de son dé- 
vouement á ía sdenoe. Il avait contracté b  
terrible maladie qui Temporta en essayant 
d ’asservir ces mvstérieuses radiations. Le dé- 
funt était ágé de cinquance-huit ans;

Dc M. de Cuerrc, décédé á Riremont, á 
stMXante-huit ant.

B iE N FA lS A N C E

— Au profit des écoles Sainte-Anne, une 
réunion de charité u eu lieu á b  villa Saint- 
(Jeorges, ü Dinard, chez Mme de Schreiber.

Tournoi de bridgc, goúter et tómbola, aux­
quels ont pris part ; marquis et marquise de 
Biévre, pnncesee Radziwil!, marquise dc Bi- 
zieii du Guiller, M. Jenouvrier, sénateur; 
comtesse do Dampierre, comte d’Bstreux de 
Beaugrenier, vicomte et vicomtesse de Jes- 
saint, comtesse d ’.Audiffret, vicomte et vicom­
tesse do Busey, comte et comtesse .Arthur de 
Gabriac,. comtesse das Estangs, comtesse et 
Mlle do Chevriers, M. et Mme A. Legrand, 
baronne Stévcnin, Mme Lefévre des Lc«es, 
générale Lambert, Mme Achille .Adam, Mme 
Simón de Kermainguy, M., Mme ct Mllo DeL 
gado, etc.

—  Miles Félicie et Eugénie Gay, deux de 
nos compatriotes de Buenos-Aires, qui so con- 
sacrent avec un zéle infatigable k b  prc^a- 
gande frangaise et recueülont d ’importants se- 
cours pour nos eeuvres de guerre, ont déjá, 
l’an demier, organisé une premiére collccte 
de laines, á laquel e  contribuérent généreuoc- 
ment le* éleveurs argentins, et qui produisit
40.000 francs. La seconde eollecte, faite wtto 
année, a produit 70.000 francs, dont Ies " .4mis 
des soldats aoeugles ”  ont déjú regu plus de
14.000 francs.

— L ’CEuira da Secours aux rapatriés est 
dirigée par Mme Giilet-Motto, qui s'est char. 
gée, avec c concours de l ’Etat, de recueillir 
tous les enfants rapatriés, isolés ou orfAeiins, 
ct do soigner les vieillards et les malades dans 
*cs formationfi bospitalióres, comprenant dix- 
huit hcpitauz:

Le Comité? de Secours aux rapatriés fait 
appef aux concours diaritables qui voudront 
l)kn VL-nír cn!&idc á lette ceuvre si intéres- 
'.inie.

I>-s souscriwions sont regues k Lyon. « ,  
boulevard des Belges, et 8 , rtte de la Répu­
blique.

[, 'A R G U S d e U  PRESSE, fondé en 1879 
■MU «té  dP Gliamburp el Coinjvigii l -, aynnt 

*01) siége 37. I iirt n rig i') .’  P o i ’s. tient liicn .'i 
j jippetéi—  en ce moment surtout - - qu’ü n a 
jien eoiniiiuii i n oflic© situé á fic- 

l t qui a ..'lij'ü  liU'd ct
lúea il'aiTri 3 Ii.i'hun |,iis 1 |
'i.jlii. té lili •' ©I I..Í' - i'üi i Cté. l'orgaili. <
.-al - a • i ABGUS.

I. AR 3U S  de la PRESSE n'a 1 i©u de ©lUi, 
iii.iii .i\, c lili ité, ] SUISSE dc te. I
¡té',.-- ■ ,1,.. ( itéllCM . '

L-. la r : - Hité. DL L’ARGUS. '

Beware o f  p'ckpockets
11 y  a beaucoup de pickpockef» k  Fans.
.A un oonjtiiiSáionnaire qui se plaignait 

avant-hier d 'avoir été «  soulagá «  de qúinze 
mille francs. uu fonctionnaire Óe la Shreté 
avouait que la pólice connaissa t ll.ÜOÜ de 
ces messieurs, Il.í^K) dont elle avait lu íi- 
gnalement...

— lút pourquoi, direz-vous, ue lea arréte-t- 
011 pas '!

La Süretó répond qu’il faut. pour cela, le 
flagrniit dé'it, E t precisénient ces p'ckpoc- 
kets savent opérei- de maniére ó ce que k-urs 
vicFnies ne s'apprgoivent pas de leurs 
pxp lot* .yar le coup. Alors. on doit sv ton- 
'•iiti-i- de lus «urvci’Jci'. Et comitie ils 
suiit 11.000...

—  Pai ta, á  l'heure acíu’elle, est lo paradis 
des tilous, avouait le mému fonctionnaire. 
Ce Boat eux. vralnietii, qu’on peut appeier 
les vrais profiteurs de la guerre,

Dédai'ation conaolentc 1

L e  drapeau qui flotte
Un communiqué du géneial Cadorna, du 

26 awlf, contient cette jmrase toute s im p le : 
© Depuis hier, notre drapeau tricsDlore flotte 
sur fa cime du Monte Santo.

La  photograirfiie que nous reproduisons 
est toute sinapl© aussi : e lle  roontre ce

F O R F A I T U R E ”  F O R  E V E R

Un article, paru récemment daus les co- 
lonnes mémes ú'Excelsior, nous apprend que 
MM. André de Lorde et Paul Mlllíet, pour 
donner lieu á une partition nouvelle du maitre 
Camiüe Erlanger, se proposent de tirer un 
opéra-comique de Forfíiiture. Cet ouvrage 
procédera sans doutc .• du genru musical dit 
"  opéra ” , mais il nc saurait étre comique si 
j'en juge par l'affabulation, particuliérement 
sauvage, du film inoubliable.

Nous avons tous vu e Japonais Tori appli­
quer un fer rouge, sur l'épaule radieuse et fu­
mante de mis* Fannie \Vard. Nou# i ’uvons 
méme revu, pui» rerevu. Le» ge»t« de re col- 
kcíionneur fiegmacique «t  nippun a l.tii l ’ob- 
R't de conversalions ¡nterminables, autour des 
L'té es á thé-sans-sucre. Certains taiiatiques 
ont méme crié au sacrilége lorsque Prince 
osa orésentw sur l'éuran la parodie de For. 
fail-Dur, et, sous k  nom de Riz-Ghadin, mar- 
quer d’un sceau brúlant Mlle Cheirvl. La scéne 
de ia cour d'assises, avec ses ”  pnraniers 
ptans "  cruels et ses brusques effets de ”  fondu 
infini "  a suscité des commentaire'- é^rdus, 
ct j ’ai oui proclamer, par des étre» habituelle- 
ment raisonnabes, que l'épisode du baiser 
dans la prison. en ombre portée, leur avait 
procuré d ’extraordinaires scnsations d'art.

On comprend que tout ceta ait incité le 
grand musicien d’.Aphrodite et de la Sorciére 
k de# harmonie* immédiatement évocatrices.

AU PIED DU MUR

Je vois d ’ ici Mlic Chuna), qui fut Chrvsi# et 
Zorava, chanter la Marseillaisc dans le décor 
du tribunal américain.

Forfaiture adaptée á !a scéne lyrique, le 
film triomphai s ’affirmant sur le "  plateau ” 

j subventionné d'un grand théátre oíftulet. voilá 
t certes une bulle victoire du Cinquiém© .\rt!

Toutefois, qu'y a-t-il done de si irrésistible- 
ment original dan» le scénario de Forfaiture? 
L ’épisode du fer rouge i  Je veux bien. Mais 
il ne faudrait pas oub icr que l ’intríguv dcs 
Trois .Mousquetaires ruiilo prinripalemunt sur 
milady de Winter qui porte, imprimée á ja­
mais, la flétrlssuru dra gaiéres et dont l ’épaule 
siigmatisée joue un róle prépondérant dans le 
fameux román de Dumas pére.

M. Tristan Bernard, interviewé au sujet de 
la transmutation dramalique de Forfaiture, 
s'est écrié : " Pourquoi ne tircrait-on pas un 
opéra üü une tragédie de ce film ? It y a iii- 
dedans lr<ii* personnagus bien lypés... ’’

Kn effel. Forfailure comporUt trois prola- 
KonisW» principaux. Mais, 011 ceta, son argu- 
mcnl i'api/a;téiité' á I.i piupart de* ivavr..- du 
réperioire ancien, moderne et á venir, dans lu 
domaine littéraire, ihéátraJ ct cinégraphique. 
L'indispens.ible trinité, la canéate fondamcii- 
tale, la cc«iédie humaine basée sur les rap- 
ports dc trois étres symboiiqucs : lu mari, i.a 
femme ct lu troisiéme larron —  voilá la for- 
m ué latente, universelle et consacrée!

C'est l'ULadc, avec Ménébs, Héiúue ot 
Páris. Ce sont le# romaus de la Table Ronde 
avee le roi .\rthu». Guinevere et Lancelot du 
Lac. Plus prés de nous. c ’ust .imphitryon. 
Plus prés encore, c'est .4«na Karcniuc. A 
l'heure actueile, c ’est l'Elévation.

Oui, mais c ’cst surtout, principaJement et 
< s»entie!Iement Forfaiture ! —  SlMONU UE 
C a illa v e t .

L e  compte du commissaire
N'ous ne sommes pas ou bout de# *ur- 

yrises que noua rés-'ive Talfaire Duval,
On raconté á ce snjet une anecdote bien 

amusant©- -An uGui s d'une pcrquisition opé- 
rée chez une personne amie de l’adminib- 
trafeur du llo im pt Jiouge, ou a  trouvé, pa- 
lail-il, un compte au troni d'un oommia- 
saiVu divisiiiimairu, avcc au Duit, l.'Xlü 
francs ; á 2¡Xl franc*.

Uest-á-dire que sur un emprunt de l.uOO 
francs, lc ídnc ioniiaire cn a va il renibouraú 
200

Plus loin, on découvrit au.x dépenses un 
versement de 1‘)  frenes au commiseaire 
divisionnaire.

M. Darru, qui dirigeait la  perquisítion, 
s’ótonna :

—  1,000 francs, dit-il, je comprends & la 
rigiicur. Mais' Id  francs !...

—  Je va is  vnns dirc, répondit le «  per- 
quisitionnó Ou avait donné un potirboire

• do 10 francs uu gargon du commissariat 
pour un petit seivioe rendu. Alors, commo 

•on né savait pas son nom, on T era it porté 
au nom du coinmissairc...

A  l'avenir, celQi-oi sera jMObablcinent 
jílus. cnx-OTíspect dans i©s lelutlons,

Tout augmente
Le cardinal archováque da Lyon vwnt d t 1 

jrendrg une décision dictée l>ar la  cherté dc 
a  vie.

Désormais, dana son didcÁíe. l<- taux des | 
Itonraaii^es dea messas sera élovú ¿  3 francs 
)OUi' les meases ix jour lixo ct L  2 fr. 50 pour 
sa .mofise» sans índicstion.

Tout augmenic...

Lorsque, laissant l 'A iia A y o m iu c  se 
dóbattre avec deux énormes chalands de 
charbon dans le  port de Lcixoes, nou» 
nous trouvámes réunis dans la vedetti. 
qu i nous conduisait á tenu  ; Sarah, loro 
Hurricane, Bouyssol, A ristide Plisson- 
niére et m oi, j ’éprouvai un senem ent du 
cceur. I I  mu sembla cruel que des étre# 
s ’ intéressaut autant les uns aux autres su 
quittassent. A u  moment oú I ’ embarcatioi. 
IK»ussa, Bouyssol se leva daus la chambru 
et, tourné vers V A n a d y om in c , fit  lu salul 
m ilitaire.

—  Je salue, d it-il, le  pavilion  d e  Sa 
M ajesté et le  navire qu i m ’ a porté pen­
dant les jours les plus heureux de ma viu.

Unu larm e fiu t iv e  brilla  au bord de. 
grands cils dorés de Sarah. M ais iVristide, 
á son touTj se levait, et le  poids de sa 
haute silhouette fit osciUer Tcmbarcation, 
déran.gcant le  geste solennul par lequel i'i 
souiuvait la  casquette de voyage qu ’ü 
tenait dc la  munificence dc lord  H urri- 
cane. E t  il disait :

—  Salut au dernier navire sur lequel 
i ’aurai jamais m is le  pied. S i quelque. 
chose pouvait me faire regretter la  fragüe 
existence des marins, soumise á tant d ’ in- 
justes pérüs, ce serait le  temps que j ’ ai 
p a s é  á bord de VAna4yom éne.

—  Restez avec nous ! fit Sarah d ’ un 
ton de charmante iraploration.

Aristide m it une main sur son coeur, et 
¡I eüt été beau de d ign ité romaoesque si 
unu vagu e le ttc , imprimant un roulis k 
notre vedette, ne I ’e flt fa it tom ber assi* 
sur les genoux de lord Hurricane. Núan- 
moins, il poursuivit ;

—  Une seule chose au monde pourrait 
changer ma résolution : ce serait la priére 
d ’une voLx si irrésistible. Mais j ’ entend. 
bien, encore que j ’a ic l ’oreille  un pen 
dure, comme Ies v ieu x  marins, que c-, 
n ’est pas ix m oi que s ’adresscut ces pa­
roles.

E t il sembiait, de sa main lunguc úten- 
due a  plat, les dúrivcr vers leur véritable 
destinataire : Bouyssol.

Nous arrivions au m óle. L e  m ídtre 
d ’hótel suisse nous y  attendait. I I  avai'. 
affrété un landau dc louage dont le 
cocher portait une supcrbc liv rée  —  car. 
en Portugal, on  n 'adm et point que des 
gens de qualité soient conduits par des 
colilgnons en p etit com plet et en chapeau 
dc paille.

L c  bagagc de nos deux amis útai: 
léger ; ils avaient embarqué, comme moi, 
sans valise, et avaient été pourvus, ¡1 
bord, par les soins de VAnadyom énc. 
A ristide seul portait á la  main un paniu;’ 
de quelques boutoillea de son v i «  u sau 
v e lé  )), uc voulaut pas,© disait-il, ayanc 
rcquis I ’ honueur de nous traiter le  soir, 
nous exposer á boire de la  piquettc. E l, 
quand Aristide se déplace avec des bou- 
teüles, íl ne se repose sur personne du 
soiu de les porter.

L a  guimbarde partit au galop, au 
tnilieu des acclamations. L ’ unifonne h o r i­
zon dc Bouyssol avait été -reconnu el 
signalé jusqu’ au marché grou illant de 
monde, de fruits éclatants et de foulard- 
v ifs . Les marchandes dc poulets accou- 
raient un troupe bruyante, avcc, sur la 
téte, leurs grands paniers plats oü s’ égO' 
silla ient les volátiles empüés. On c r ia it ;
II 'V'ive la liberte I ;> et «  V iv e  la  révolu- 
lion ! >> Lo rd  Hurricane d i t :

—  U n  Frangais, c ’ est com m e m i dra­
peau : ga souléve les passions populaireoy 
Dans uu Angla is , 011 resjiecte le  désir 
qu ’oii le laisse tranquiUe et de laisser les 
cutres tranquilles. V ie ille  Doublurc, uu 
saliiez p a s ! Vous nc réussirez pt.* á vous 
ía ire  prendre pour un soldat cu civil. 
Vous avez l ’ air trcq) pacifique d ’un inter­
prete israélite.

Jc bonSís sur la banquette. Je n ’ avais 
eu nulle ve llé ité  de saluer la l'oule deli­
rante, mais le v ieu x  lord  arré-ta ma pro- 
tcstatioii avec un triste sourire :

—  Laíssez, laissez, mon ch er! Je ne 
vais plus avoir que vous pour me dis- 
traire, puisqu’ou me laisse seul. I I  faut 
avoir un peu de patience.

•—  E t m oi, d it Sarah, ne resté-je 
point?

—  Oui, uia chére, vous lUe restez en­
coré. M ais je  ne suis pas sür que vous 
ne seriez pas heureuse de me quitter vous 
aussi.

E lle  Ue répüudit pas. Nous sortions dn 
faubourg balnéaire de Le ixoés  i>our pren­
dre la  grande coniiche des plages qui re­
líe  le  port h l ’ombouchure du Elouro- Sa- 
rah était comme éblouie nar la  m agie d<’ 
la lum iére qui faisait dc ehaquu v illa  uu 
palais et jeta it sur les falaises romanti- 
quus oü la  houle déferle tu  rouleaux étio- 
celauls, sur la  mer claire. et sur les p l ^ e  ? 
dorées, une transnareuce dc tétrie. Elb:

LE  PO NT DES A R T S

l l )  Voir Exceisior des 30 mai, 13, 19, -JG 
Juia, 3. 10, 17, 23, 31 juillet, 7, 14, 21 c‘. 2? 
aoút.

L e  k a is e r  (l is a n t  le s  m é m o ir e s  d e  M . G e ra rd b  
j a m a i s  V u  u n  t is s u  d e  V é r i t é s  a u s s i  a p p a r e n t e s

J e  n ’a i
( 'P u n c h )

he p aavi-0 fieué qui ¥¡<a»t «t) m ourir
ú 'un * fatéon. te cau ragcu a* ¿ t si sim pte, m  ré- 
;¿Iaal le  tir  du niüréUlousc. fa isait, *a 

‘ iíx iórae, la  g u e iie . C ’é ta it uñé petite stierre , avec 
dc# sjld al#  caloriita su r  des c a rte , dé visite  re- 

I pllées. l í  dirijíeait une arrrk» ináde i-l Guillaum f. 
Appaíllnair** le ' ombattait, nvoc uiiu awnée ro- 
maine.

Par ooiMéqaati’ . i.onoíul celui-ci qv.:c un soii- 
i-jre m élancoliquo. H y  á  longtoippB quo nous 
ionnni.*sións la  'guerre. .

-Mllt! tuzuiinu Bulaiif, a Genjv©. oftíanis.' ..ir 
Iroiteum ©. u x r - 'iú ío n  d ’u r t  f i-a n g a b . d o rr f k s  l© - 
ndlióéG, coinnia i«lu¡ d e s  deux i/rdcódéiUo.<. oñt 
pour but de v e n ir  en  a id u  a u s  m'tistc# 
fiunciais ct ulliés. CglU-ci s'OUMárs, !u 19 uy-utn- 
1 :v  iii- '-r í'U á i, a  la  (iiu J S -d e - l'téV ia e .

1! conviuiit ii's|i--uler que !u suucús d s  i¡«ux 
l í t c m lé r e s  c-v,-''i''ons a rqppCTÍí ni'-* 'i© '  ta.;' 
milk- Iraii.- iir!t?te=.
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iait, les lévres entr’ouvertes á ce dé] 
'a if  d ’atlantique qui s ’adoucit ici 

de tant de jardins frais. E t je
^js*trop si tous nous n ’adrairions pas, 

r  -antage que le inaguifique paysage, 
n reflet sur le  visage charmant... 

**^Tuute la  Journée e lle  garda cet air de
«nnheur. Nous nous promenions de par 
» iolie v ille  de Porto , comme une fam ille 
xJoricntée qui attend l ’ heure du train

ur se séparer, e t nous étions tristes, 
^ais elle voulait tout vo ir  et poussait des 

de jo ie á chacune dc ces places si
,r>useraent ornées par la  vétusté des 

'^ierres oñ le soleil a m is un hale d ’or. la 
faniaisie uaive des mosaíques murales et 
j^yerdure éclatante des arbres. I I  nous 
fa l lu t  partager son enthousiasme, sur 
{■¿troite terrassc du Palais de Cristal, en 
face du Douro décrivant une courbe d ’or
ntre ses coteaux incendiés par le  cou- 

cbaut et de la v ille  blcuAtre dont Ies do- 
chers carrés semblaient resorber toute la 
In iu iére.

Que i ’aimc ce p ays ! s’ écna-t-elle. 
P faudra que je  rev ierm e! Je veux y  re­
venir.

Ht, se tournant vers Bouyssol •;
— ’Vous aussi, n’ est-ce pas, vous re- 

riendrez?
í l  ne répondait pas tout de suite. Peut- 

Itrc, A ce moment, se souvcnait-il d ’une 
lutr'c promesse romanesque, fa ite par un 
beau soir d ’A lg c r , á une petite filie 
d’agha. En  tout cas, m oi j ’y  pensáis, ct, 
retrouvant sur son noble visage le  mérac 
lir grave que j ’y  avais vu  passer alors, 
¡’ainiais á m e figurer le  b re f conflít qu i se 
livTait en lu i entre la petite absenté —  
¡auvage et belle comme un réve dc poéte 
_  ct cellc-ci, présente, vivante, écla- 
tante de santé ct de courage, toute b ril­
lante de ce lu xe cofiteux qui donne une 
beauté á celles qui ne l ’ont pas et idéalise 
les déjá jolies.

—  Je nc sais, répondit-il enfin, si je  
fevieiidrai. S i je  ne reviens pas, c ’cst que 
je serai mort, ou tout comme. Je ne re- 
riendrai pas petit o ffic ier obscur.

I !  dit cela avec une grande sim plicité, 
et cependant cc fu t émouvant comme un 
sennent.

—  E t alors, vous m ’éponserez?
Nous nous rcgardámes tous, stupéfaits. 

Sarah avait émis ce propos énorme de la 
loix la plus naturellement ainicale du 
monde e t sans paraitre y  attacher plus" 
d’importance qu ’á un autre.

La filie  de lord Hurricane, comte dc 
Dnxam, épouser Bouyssol, de Perpi- 
pian!...

Lord Hurricane se m it á  bourrcr soi- 
gneuscmeut sa pipe avec un petit outil 
d 'argent; A ristide rectifia l ’arrimage des 
bouteilles dans son panier ; Bouyssol, les 
veux au loin, appuyé des deux mains sur 
íe parapet, tremblait un peu. Tous, d ’un 
tacite et unánime accord, feign ions de 
n’avoir pas entendu, nous en remettant 
tu destín —  terriblement prompt, h é la s ! 
tn ce temps, á  sim plifier tant de problé- 
nes —  pour traucher celu i que venait de 
toser Tincomparable bouche de Sarah.

A. LARISSON.

Pour les permissionnaires
!«• de le  finetre vient de donner des

en V4ie de cróer dans ks aras, ou 
nh abords immédiata des geree dans leequeUe» 
Ve r.«-m!«siAnnaires sont obllges de stalionner, 
iis u:-'ullaUcns pomicttAnt & ces iiiilllsires do 

©í lonvesíaWanent ct dc se jiéooníorler;
;j: j.'iii.Ttuins "xistantee soroot amrtíopíos pt 

xnip;. J»éc««airc.
Rnu' ¡os garee oú ios arréU sont prokingés. il 

' JP. pr, \ u des afcris oompOTtont dea uortOiTs avec 
' Mtabo.# ot v.atwtóobctó, aína que des oantines 
Ptoaiil fournir des lapa* avec eJimonu cMuds. 

. Dana oii Ies «iréta sont de courte duroe, 
] «  Ijcniifcí-ioniiaifes trouvaront dee huvattea dls- 
hwaiildeb boiaeons hyukniqiKSctdessiiinents
IfCKd...

. C.-5 Histellati.íns ou antólírrations devTont étre 
¡ RUisóos dans k  plus bref dettU.

L E S  S P O R T S
Maro Giicardy tombe au champ d'honneur. ̂

Oa télcgrapide de Bordeaux que k  caqiibaine 
« »w  Giacardy vient d'étre tue le 20 aoút en 
pontant, t  la téte de sa compagnie, 4 i ’aesaut
6  la oote 341.

Dés sa jeunesse, Giacardy a'étalt adOMé aus 
*yrtsi au footbaJi, en particulier. Capitaine de 
(equipe du Stade BordeJais, deux fow interna- 
ttana). dix fois Champion dc France, U aban- 
«Win.i le ru ^ y  en 1910 puur le journallsoie 
yortff dans lequrt 11 s'étaft fait une piace en­
labie, C'est ¡UI qui tenaií, avec une oompé- 
knce reconnue, la rubrique de footbalt & 
gporiing.

PLÜS DE PERSONNES MAIGRES
Comment les personnes maigres peuvent 

Wquérir rapidement un embonpoint normal

II y  a beaucoup de gens maigres, surtout 
jtas feiiiiiies. qui désirent vivqnient augmtíi- 
taf leur poids et s’ iinuginent qu'iis peuvent
7 arriver par l’exerccoc jrfiysique ou par la 
•tanlimentatioi!; mais im e ’ saiité délicate et 
■tal petit appétit ne permettent pss Temploi

<■«? niétnodcs. Cependant, en général, ces 
préonncfl ne peuvent devenir potejées « t  

développées par ees moyens : etles sont 
^ igre.s et mal portantes paree qu'elles n'as- 
^ iiilí'iit pas une proporliou suflisanteda la 
tourntine qu’elles ubeorbent, Nous leur con- 
■*>uoiis vivement Tusage du Kassitun, pro- 

idnnenlniie exlrémenfent ctmcentrc, qui 
hl propriété remarquable d'angmen- 

^  la puissance d'aasimilation en nourris- 
• «n t ,: fi>rtiflunt le.s tissus nerveux. Pro-
w ez-vous simplement des tabloUes de Kas- 
®*um .-hez vo t ie  pharnmcien et mangez une 
"5 ,..®# hiijiettés avant chaqué repas. Votre 

.?'aniélioi'cra rapidement, vous éprou- 
YCrez Tagréable sensation d'une vitalité 
^ v e l ip ,  de Tentrain pour le travaü et le 
iJ^isir, et rotre poids augmentem avec 

.'"¡ndité í-tonnante.
Avis aux dames. —  Les dames maigres 

ne ueti/eiií pas augmenler leur busle ne 
pas prendre dr A'as.íium, ca r i l  dé-

ttopj),. .i,",cralcm ent le buslc de sept á dix
a iin iriirs  en 'jiic lqurs semaines.

ttínrt’  (^PPelons á nos abonnés que toute de- 
SíS, de changement d’adresse doit ítre accom-

L E S  L I V R E S

de la derniére bande d'abonnement et de 
jjj,” n*unea pour tous írais. Ii ne pourra étre 

qu’aux demandes présentees dans Ies 
ei-deasus.

.___  i «  'jérani : V íctor Lauvergs.vt.

'“ Pi'iioerie, lo, ruc Cadet. Paris. — Volumard.

Le Pape, la  GuEnnr. e t  la  P.aix 
pnr Charles Maurras

Les Dialogiies des Morta ne sont plus A  la 
modo : j'en ui regret. Gol exercice ^ a g o g i -  
que, i-enouvelé des Groes, avait du boa. 
C’était commc une promenade académique 
dans les hautaines allées d’une nécrCTolo, 
ahondante en Jaiiriers et en cyprés... Cour- 
tüise© dan.s leurs disoussions. hbérées de la 
cliair et du monde, les ombres ¡ilustres sup- 
portaient saos huineur Tinventaire de leurs 
eireur?.

Possédant l'étemité, elles étaient toujours 
dans iactoalité.

Dommage, vraiment, que quelquc gen­
til esprit, bou Giri; et bon Latin —  c'est-

M . C h a r l e s  M a l ' b r a b

i-d irp bon Frangais —  ne nous propoae 
pa». })Our notre éducation politique, une 
série de dialogues delphiniens. k  la  maniére 
di* Fénelon ¡ L'argument ? L e  pape, la 
guerre et in paix. Le » ombres gloneuses 
et loqitaces 1 Tout rembarras cat (tons le 
choix... Voyez. sans reniontor k  Pierre. k 
Luo i't á  Anaclét, en abordant les tenip» 
moderne.# : Luther et le cardinal Bellormin, 
Florciit PiUiou et Igii.ace de Ixivola, Bos- 
suet et Joseph de Maisfre, Napoléon et Gam- 
betla...

Cc» dialoaue» iniagiiiaires pourraienl ser­
v ir  d’ íiitroíuction naturelie nu livre, grave 
et informé, de OKiEjes Maurras, .Yinsi 
vo>íiit-on, dans les villas cardinaJices, de 
liants. arcoaux da vcrdu ie cupricleuse pré- 
céder les jwrliques de marbre,

Dhiis Tliistoire, dans Thistoire des erreurs 
humaines —  c'esl la méme chose —  ü n’esl 
rien d<; plus humiliant povu' la raison que 
le dódain traditloond envere lu papauté pro- 
íessé chez nous depuis la Héforme par les 
esprits les plus clairvoyants.

Pour ies numanistes, pour Rabelais, le 
représentant dc Dieu sur la  terre sera 
bientót réduit k  se íd ro  crieur dc sauce 
verte.

Les janeénistes, lee gallicans de la Décla­
ration de 1C82 hériférent cette haine, qu’ile 
passérent, aocruc ct drue, aux gene du 
dix-huitiéme, de qui nous la  tenone.

Imagincz qu’on eút dit au spirituel prési­
dent de Brosee —  allons ylus loin : á  Marle- 
Joaeph Cbénier —  plus loin... e l plus prés de 
nóufi : ú StóndhaT, qui, lui, pourtant, avait 
vu eon emporeur agenouSIé devant le papé ;

—  Un jour viendra. qui n’est pas loin, oü 
le successeur de ce Ganganelli, de oe Chía 
ramonti qui vous apparalt arohalque et r i­
dicule. avec sa liaquenée d'Espagae et ea 
bulle In Cirna Domini, réaliaera le  réve 
médiateur des Grégoire et des Léon. Le 
labarum briüora de nouveau comme vn are- 
en-ciel au-dessus des champa de carnage. 
Pareil au prélat qui fit hésiter Attila, un 
vieHlurd plaidera devant des tróncs et dee 
démocraties la  cause de la  paix... San» doute. 
aes exhortations paraítront prématurécej 
incqiportunea. Elles seront pourtant accueil­
lie# dans lee deux mondes avcc un respect 
unánime, présago pour Rome des plus vas­
tes espérances, des plus brillantes desti­
nées...

Certes, Thomme d'csprit Stendhal se ’ fút 
c revóderíre ...

G h a t e a l b r i a n d  e t  l e s  D a m e s  d e  l a  H a l l e , 

correspondance inédite, avec íac-similés, 
par Edouard Champion.
Combien íaut-il de grains de blé pour faire 

un tas ? Question proculieaine, buridanes- 
que, qu’agitérent, sans la  résoudre, les sco- 
iastiques de Técole mécanique de Raymond

Lulle. Combien faul-il de lettres pour faire 
une Correspondance ? Deux. troia... dix ?...

Mais ne chicanons pa?. 'La brochare de 
M. E. aiam plon  contient, c.xiictement. une 
Iettre inédite de Cliafeatibriand. .Y la vérité, 
un aimple billet du noble vicomte en vaut 
bien cent de... nos plus notoire# conlcmpo- 
rains. Cette Iettre, unique ii plusieurs tilves, 
explique un épiaode des áíeraoircs cToiiíre- 
lombe.

Quelque temps avant los couclies de la 
duehesse de Berry, ti-ois dames de la Halle 
de Bordeaux, au ’nom de toutes leurs com-

Eagnes, firent faire un berceau et choisirent 
hateaubriand pour les présenter, elles e l 

leur írffrande, á  la duehesse de B eny. L'au- 
leurdu Génie du Christianisme prit pompeo- 
sement la plume et rédigea pour les Borde- 
laises ¡égilimistea une belle Iettre j-ontlant*', 
cioéronienne, qui ne íut d'ailleurs jamai# 
envoyée. La duehesse de Berry n 'y  perdit 
pas grand'choae... C’est cette tetti'e dont on 
nous offre aujourd’hui le fnc-similé. Les cor- 
r « t io n s  et Ies surcharges en sont amusan- 
fes. On y  eurprend les procédés du vicomte. 
.Yinsi, le mot "  berceau »  lui ayant pnru bas 
et bourgeois, il a  é c r jt : créche. Et puis, pen­
sant sans doute ú Tépigramme involontaire 
—  ia ,créche suppose une vierge. un pére 
honoraire, un úne, ñu bceuf —  il a rayé 
«c ré ch e ». I I  a  repris ierre. iJ a mis toul 
rondement «  berceau »

En somme, beaucoup de sauce et trés pc­
tit poisson — un goiijou de Iettre.

SoLiirDES 
román, par Edouard Estaunié

Román... Non ! Trois nouveUes, les trois 
\c4eLs d’un triplyque nxéi«jM:Cnique oú sont 
peirt- - íroi.» victimes dc la solHudc morale.

Prem ier volet : une vieille filie infirme et 
licbélee. u.-. aés hcr-rcó dolantes á écos- 
ser des ciiapeicts. ílurvient vui aigrel'm. II se 
dil son ncveu. 11 la  Oii;.--’ '. ''i i extirpe un 
lestam entet par!... Elle m ourm iion  d'avoir 
été grossiéremcnl trompé**, mais de ne Tétre 
plus.

Deuxiémo vcflet: les Champel sont les 
modéles de# époux. L s  commune renommée 
raffirme. Comme en beaucoup d'auti'ee 
poinls, la  commune renommée se t r o m «. 
L'harmonie eat tout cxíérieure, dans le dé- 
cor et les costumes. Les époux Champci se 
détcstent cordialement. tm  attribué au 
machiavéljsme de sa femme le départ d’une 
filie naturelie qu’elle íeignait d’aiiner comme 
ki -sienne.

Troisiéme et dernier volet : les Jouffielin 
sont idylliqueinent heureux. Soudain un 
soupgon travers© le cen'eau malade du 
mari. Comme certains malades qui voient 
tout en jaune, et jusqu'au soleil radieux, 
Thalluciuú (iiseerne partout les preu- 
ves dc son infortune coniugaJe imaginaire. 
L e  brasier de «a  folie s’aliment© de touL II 
ee tue discrétement.

Moraüté ou immoralité, comme on vou­
dra : il y  a de» solitudes ,á deux qui sont 
infiniment plus cruellas et déprimantes que 
celle de Tanachortte seul dans sa cellule ou 
sa c á v e m e . ____

L.A PlUSON BLANCHE, 
román, par Eve Paul-Margueritle.

Bon sang ne peut mentir. La  flile dc Til- 
lustre écrivain a  traduit, déjú, de nombreux 
romans anglais. Elle a írempé résolument, 
cettc fds, le porte-plume palem ei dans de 
bonne enere frangaise. El e a écrit un ro­
mán d ’avcntures sagement échevelé, oü al­
ternen!, avec une sagacité héréditatre, lee 
angoleses dc Tamour e t  celles dc la mort.

Mais analysons, débrouillons lea ficellce 
colorées, agréablemeat nouées, de son in­
trigue :

i a  loute belle et íréle Jeanne Marüol perd 
k  la fois son pére, sa  fortune, 6 « i  fiancé... 
Mais elle ne perd p ®  ia  téte, heureusement. 
Baeheliére, elJe sollicite unc'place d’inslitu- 
trice. Justement, iniraculeusemení, une fa- 
miUe d ’opulents mamaínoüchis lui propose 
le voyage de Constantinople, Téduoation de 
leur lillc chétive et adorée et des appointe- 
ment» de ministre.

L a  pauvrette aooepte, et bien fait-elle, car 
elle nous rapportera de lumlneuses descrip- 
tions de Stamboul... Et mal feil-elle, car tes 
opulonls mamamouchis sont les dernieirs des 
aigrelins. lis la séquestrercait. Sans TAniour 
qui veille sur la jeunc Frangaise, sous la 
forme d'un attaché d’ainbaasade, ils feraient 
pis cncoiu... Grúce au Cupldon diplomati­
que, le drnnc finit bourgeoisemenl, non 
dans le sang, mais dans fenere d'un bon 
contrat de mariage.

Cc román uvénile est précédé d'une pré- 
íace patemel e. Paul Margueritte y défend, 
evec une tendresse érudite et ingénue, le ro- 
mau d'aventuree. II atteste le  Salyricon el

T/lnc d 'or... Pourquoi pas l'Odyssée ? II n’a  
carde d'oublier Balzac, Sue, Dumas le  pére ... 
Mai? pourquoi oubiie-t-il le bon Théo et h' 
Capitaine F ra c a s s e Cela vaut bien ks Lupin, 
Ies Leroux et Ix-blanc...

Au íait, poureiuoi cc plaidoyer, agréable 
sans doute, mars maintes fois prononcé ? Eh 
oui, Taventure est le ac! de la vie. Si nous sa- 
vions Tiünéraire et le rncmi de deniaiii. uous 
remercierkMis Thóte, et nous ferion# notre 
paquet. Un livre qu'on soutient est un livre 
gui tombe... Papa Margueritte peul #úris té­
mérité reléchar les lisiéres et metlre hors de 
page eon aimable filie. Son román est alerte, 
et prenant romanesque sans doulc. mai# 
réel ai humain par maints détails. Eve-Paul 
Maigueritte ira son bonhommc de chenun... 
Que dis-je Elle va, et bravemenl I

ieao-lacques BROUSSON.

Le árame de Villennes 
en conseil de guerre
Robert Minangoin. dessinateur aux che- 

mina de íe r  de l’Etat, ava il épousé. le 24 
avril 1909, sa cousine, Yvonne Peignez.

Dés les premiers jours du maiiage, i l  se 
inontra brutal et violent, Deux jolis bam- 
bins, Gastón et Odettc, ne le rendireut point

Slus aimant, et Mme Minangoin se confina 
ans son amour niatemel ahn d’oublier ses 

Iriatesses eí sea désillusions.
Mobilisé k  Tusine Bellanger. k Neuuly, 

Tadjudant Minangoin s ’éprit foUemenl d'une 
aide-oontróleuse, Germaine Fcrlay, ágée de 
22 ans. Celle-ci répondit k  ses lettres enflam- 
mées, k  ses supplicationa, en déclarant 
(c qu'ellíA n’aimerait jomáis que celui qu'elle 
pourrait épouser >*. De quoi Taccusation 
tiiera argument pour soutenir que Minan- 
goln songeo, dés ce jour, k  faire dlsparaltrt 
sa íanm e, qui ne lui donnait paa motif k 
divorcer. ..................

Et, de plus en plus irritable, Mmangom 
rudoya davantage encore sa malheureuse 
compagne Le cceur déchiré. celle-cl, rési-

fnée k souffrir, ócrivit k  ses parents, le  7 
écsnáire 1916, cette iettre navrante :
(I Pour continuer 4 vivre pour mes petits, 

il faut que j e  m’éloigne. Pour moi, ma vie 
est ftnie. Mon mari, que j'aimais tant, est 
mort pour moi, et j ’envne oellea qui ont 
.perdu le  leur au céiamp d'honneur. »

Le 3 mai, Minangoin, en civil, conduisit 
sa femme et ses enfants, ágés de cinq et 
aept ans, & Villennes. Pour faire une pro- 
menade en Seine, ii loua une barque au 
restaurant Maréehal. A  gept heures du soir, 
¡es promeneurs n’ctant pas de retour, le 
restaurateur, aUlé du pécheur Durochcr. 
se m it 4 leur r «h e r* ’ he. Ils découvrí- 
rent Tembarcation amarrée ¡i un arbro. 
Qu’élaient devenus lea époux Minangoin et 
leurs enfants ? C’ esl oe que Tenquéte judi- 
ciaire s'efforga d'établir.

Tranquillement. sans le  moindro trouble 
apparcnt, Minangoin élait rentré seul chez 
lui k la  GarMine-Colofnbcs. Lf! lendemain ü 
reprenait sec oocupations á l'usine Bellan­
ger. Quelques jours plus tard, il apprit 4 
une voisine que sa fenune e í scs enfanto 
étaient d iez dea parents aux Mureaux, A 
sa fam ille il déclare qu’ ils s’é ta iea í séparés 
4  la suite d ’une dtecussicm, eurvcnue au 
cours de leur promenade.

Le 9 mai. au barrage de Sandraucourt, on 
repéchait le cadavrc du petit Gastón, puis 
le suriendemain celui de la flllette. Le 17. 
lee gendarmes de Mantés retrouvaient au 
lieudit II les Grochis »  k  corpa de Mme Mi- 
nangoin.

A  dater de ce moment, Tadjudant changea 
d'attitude. Lui, qu i n’avait manifoeté aucune 
émotion — entre fempd, eur la propre biey- 
.clette de sa femme, il s’était íait le prutes- 
eeur de MUe Ferlay —  aUa trouver je  juge 
d'instruction de Versailles, le 2 í mai, et en 
eanglolant lui raconta que sa femme et sos 
enfants avaient imprudemmenl pris un 
bain de pteds apiés avoir rnengé. Une dis­
cussion avait éc até, et fi était parli tea lois 
sant seule dans.le bateau.

Deux jours plua- tard nouveau récit au 
commissaire de pólice.

—  J’ai eu une discussion avec ma femme. 
<nt-fi. Ello me reprocha ma conduite ; dans 
un accés de colére, Je la poussai dans te 
íleuve en méme temps que fes enfants.

II pleura et parla de ees remords. Le !•' 
juin ll renouvela ees aveux au juge en mo- 
dlfiant encore une tois son r é c it :

—  Je me suis borné 4 pousser ma femme. 
C'est elle qui entralna mes pauvres petits...

A  Taudience, Robert Minangoin, la gorge 
aerrée, la voix haletanle, mais les yeux secs, 
refit le récit du drame.

Une vingtaine de témoins, presque tous 
défavorables 4 Taccusé, défilérent 4 la barre.

AujourdMiul réquisitoire, p leidoirie et 
jugement. —  Alfre d  Bouoenier.

T H É A T R E S
A R T U R O  TO SCANIN I

Le  maestra vient dc recevoir la  croix pour 
Iu vaJeur, ú la suite de .sa belle conduite 
dans les raug.s d? Tamice italienne.

Gctle collaboration de Tart musical et de 
l'urt militaire mérite d 'étre signalée, et il est 
juste quo oe soit en Italie iju'elle se soit pror 
duite, en Italie patrie de la musique.

Et puis qucUe belie revanche pour le chef 
d'orcheslre qui, en décembre dernier, se v it  
foiispué k  Home parce qu'U avait osé met­
tre du W agner dans son programme !

L'attitude de Toscanini á ce lle  occasion fut 
curieuse. D’abord il arréta sa baguetle, hé- 
siiant, comme ui> homme qui ne COTiprend 
pas ; puis, le tumulíe continuant, U se leva et

LA CONFÉRENCE SOCIALISTE DE LONDRES
M ili

U j

LES DÉLÉGUÉS DES NATIONS A LL IÉ E S  A U  COURS D E  L A  SÉANCE DE CLO TURE
La  conférence socialiste interaUiée dr Londres v ien t d'étre dose sons a vo ir épuisé son programme. E lle  se réunira de nouveau
})otir se .......................  ' I . .— I... .1 .1........ t .  ... ..... , ......... ..i -
tographi
pou r se prunuiieer .sur le.i questions qu i n 'ont pas été résoliics. Voici les délégués frangais q u i sont représcntés sur notre pho- 
tugruphie :  MM. M ilh .\ l 'ü  (1  , D u d r e l i l h  4  , H e n . w d e l  y j ; ,  A l b e r t  T iio m -a s  (4), M i s t i l a l  (ú ) ,  Lon 'O C E T  (6 } ,  I 'k e s s e m .a x e  (7).

L b m aestro  T oscanini

partit sans autre fo m e  de procéis. 11 cst 
de ceux pour qui Tari n ’a pas de patrio 
tnais pour qui Tartiete doit en avoir.

Et fi vient de le prouver.
Notre confrére Astruc m e racontait 

Taneodote suivante :
-Y Tun dc see derniers voyagee 4 Paris, il 

le jirásenta inopinément 4 Debusay et Témo- 
tlon de ces deux hommes, qui proíessaient 
"un pour l'autre une ai grande admiration, 
fut telle que me disait Astruc, ils rcsiéreiit 
4 se pegaíder pendant plusieurs minutes 
sans pouvoir prononcer une pai'ole. Puis ils 
s’étreignjrenf.

Uefouasy connaissait le tour de forcé qu’a- 
va it accompli Toscanini en reoevant le sa­
medi soir 4 Génes la partition de Peliéas el 
Mélisande et oonduisant Torcliestre le len- 
demaiii de mémoire, comme il le íait tou- 
joure.

On attribué 4  la vue trés basse de Tosca­
nini ce développement prodigieux de sii 
mémoire qui Iui permet, non seulement 4 
Texécution, mais méme aux répétitions, de 
guidM" son orchestrc 4 travers Ies difficul­
tés de partitions comme lés .Maiíres chan- 
ícurs ou Parsifai.

Pas cabotin, paa exubérant, le  maestro 
„ brúle eu dedans », mais ne s'extérioriso 
fias comme certains de ees ooníréres en 
uvmnastiquea désordcmnéefi. II a du style. 
Signe trés particulier pour un compoeiteur 
Talieo ; il aime et admire la muaique fran- 
gaise. —  J. C.  ________

Cirque Medrano. —  Grand succAs de réou- 
eriuie : déticrieuees Gleuroy, dans leurs

danses anglaises, ont heureusement pu ira- 
verser le détroit pour se faire applaudzr chez 
Medrano. .

O  soir ;
Csmídie-rrtngsiis, 7 h. 45, ta Course du Flam- 

beau.
Opéra-Comique, relftche; jeudl, 8 h., Sapho. 
Odéon, 7 h. 45, les Deux Orphelines. 
BouffeB-RariaienB, 8 h. 30. T/Iturionnkte (Sacha

fiiiilry).
Variétés (Gut. 09432) 8 h. 15, Kii (derniére). 
Cyinnaia, 9 h. 45. les Deux Vestales. 
Vtuderma, 8 ti. 30. ta ftevue.
PtUii-RoTsl, 8 h. 30 Madame ei ton fiSeul 
Ambigú, 3 h. 80, le Maitre de forges.
Antoine, 8 b. 25. U. Bourdin, profiteur. 
Rentiiiance,8 h. 30, Vous n’uves rien d déelarer? 

■ Porte-Ssint-MarUn, 8 h„ le Chemineau.
Cluny, 8 b 30, ta Trombone de madame. 
Edouxrd-VU. 8 h. 45, ta FoUe Nuit ou le Déri- 

vatif.
Femina, 8 h. 30, SoMho.
Grand-únlgnol, 8 b. SO, ta Pettte Uaud.
BcaU, 8 h. 30, fe £ursis.

UUSlC-HAIAiS 
Ambutadeurt, 8 b. 80. ta Grande Revue. 
Olympia, tous ks  eolrs. Mat. vendredi et dlm-

CIN£MAS

# Gaumont-Palaoe, 8 b. 15, ta Passi de Mo­
nique. Location 4, rue Forest, 10 4 12 et 13 
A 17 b. télépbone : Maroadet fft-73.

A  L ’OUVIEB ROBIAIN. Huile d'Oíive gar. puré : 
Teetagnor 38 Cr.; exlra-vierge M fr. franco contre 
rerobouirt. A. Carrier, 3, passage Ribet, Tunls.

F e m m e s  | 
q u i s o u ffr e z  I
de' H alad les  in té r ieu re s , H ít r l t e ,  F ib rom e, 

B ém orra g les , O varU e, Tn m eu rs, etc.,

R E P R E N E Z  CO U R AG E
ca r  U ezfciG  un rem ed e  tncoovanbie qui a  ■  
aauvé d es  m ilU ers  d e  m aJlieureuseg cond am - i 
n ées  é  un m a r ty re  peroétueá, un  r e m id e  
« im f ip  e t tacU e, qu i vou s  x t ié r ir s  saN E nen f. 
sans po lsons n i opéra tions, e’e e t la

JOÜVENCEéeiAbbéSOüRY
FE M KES QUI so n F F R E Z , au T iez-vou s  ee- 

s s y é  tous (e s  tre ite m e o ts  sans résu lta t, que 
vous D 'a v e z  p es  le  d ro it  de d ésea p ére r. V oue 
d evez . sans [flu s  m rder. 
fa ir e  une eu re  a vec  la 
lou T sn ce  da l ’A b b í S oa ry .

laJoiiven edtiKbbé Soury
c 'e s l fe s a lu l de la  Femme 

FE H H E S  QUI SOUFFBEZ 
de ré g le s  ir r é g n llé r e s  ac- 
cuinpasnéCJ de d o u k u r »  
llana le  venere c t le s r e - o s :  
de H lg ra in es , de M ana E x icc r  ce portiaic. 
d’ Esloinao, dc Constipa- 
tion , V e r tlg e s , E tou rd lssK nen ts , V arices , 
H em orro ides , e tc .;

V ous q u i c ra lg n e z  U  Congestión, Ic i 
Cbaleurs, V apeu rs , E tourd lssem en ts e t  tou : 
t e i  ic c id eu ta  du  RETO UR D ’AOE, em p loy e i 
la lo o T e n c e  de l 'A b b e  Soury , q u t vou s  gud- 
r ir a  adre iueot.

L e  f lie o n , 4 fr .  dans tou tes  le.s PU trioacáes;
4 I r .  H  [ra u co  ga re . Les »  lU con s , 12 [r ,, 
.'xped lU on  fran co  ga ró  c o n lrc  m ^ d a t - p i^ ie  
ad ressé a la  r iia rm a e ie  Mau . D ü JIO.MTER, 
a  Rouen.
(.Voííce co n fc íicK í re m e ig n e m e u L s  ¡¡ra lis ) 2j l  

A jou te r  O fr .  l o  p a r fla eo o  p o u r  l'anpOt. J

ll(■
> ll

t |

' ll
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LA PUBLICITE
ne cree pas le  succes la oíi il n’y  a pas d éléments de 
succés. E lle nc fait qu’accélérer et augmenter le succes 

des produits qui en sont dignes._________
EXCELSIOR ANNONCEURS !...

Vous étes-vous aper^us de l’impulsion nouveile 
donnée a ce journal? —  P r o f i t e z - e n . . .

UNE VISITE DU GÉNÉRAL GUILLAUMAT A  LA  DIVISION MAROCAINE

L E  C O M M A N D AN T DE L A  D E U X IE M E  A R M É E  F É L IC IT E  LES O FFIC IE RS QUI SE SONT D ISTING UES D E V A N T  V E R D U N

'•j.

LES PIÉCES D ’A R T IL L E R IE  E T  TR O PH É E S  C APTU R ES A  L ’E N N E M I A U  COURS DE N O TR E  A T T A Q U E  SUR LES R IV E S  D E  L A  M E U SE '

j®a división marocaine qui a déjá conquis tant de Iauriers depuis la bataille de la  M am e» 
oú elle com m en ía de s ’ illustrer, a joué un role particuliérement glorieux au courg de 
la  récente bataille de Verdun. Le général Guillaumat a tenü á félic iter lu i-m ém e les

régiments qui fon t partie de cette vaillante phalange. Piéces d ’artillerie, obusiers, 
m itrailleuses et trophées de toutes sortes capturés á l ’ennemi avaient été exposés. C’est dans 
ce cadre que le commandant de la deuxiéme armée procéda á une remise de décorations.

TOur ief) solda-Fs et prisonniers
U S D R A e É E S  S O M E D O

J o n p m í s j f e s  m e i l l e u r e s ’ 

boísson- 
chaudf

dn is 
CÚmomitf*
I
i oTdnqer 

i  Tnenthe 
• ' v e r v e i n » ;

• 2S • .1'75
Fívcfl^O •  .3 ^

C ontri; m aodfti de 1  i t .  2 5  adreseé n a x

Dragéea Somedo, 2, R ue du Colonel-Renard 
á Meudon (teme-et-Oise) 

vofifl KC8T79Z fraúuQ Uae bolte d'éeiianüiloQs assoHu. 
Kn Tonta chez H/RBY, BEA80 A  Co, S , r a e  A u b tr . S  PáriM

ST VAK9 TV U Ita  Ub» BOSqiti

u - A  H E R N I E
V 'E X iS T E l  P L U S  poer c «h i od  eMor» la redsdioe Íai¿

de «on Ífi£rnúié par le oonfd Appiu*e¡l MUtS res«
s o r t  d e  A *  C L A V E R I E ,  U  «eal apparait léneuz. efcaca , 
pratioM al vru m ew  peHectMctoe. L ire  le  7 V a I «  cíe la  H ertU a. 
«e*o7é  fratis par M . A .  C L A V E R I E .  2 M . Faoboerf-Saiat» 
Manxfi. P A R I S  Applicaifooa lout Jet joon  de 9  L  •  7  h.

IN C O N N U E S
lÁYOMKMTE, n p iá ié f  > ],i, n u e llr e  I
DDe p e r s o n n e  a  n f r »  « c/m /J, n iá íiie  *  d is ta n ce . n - i«  ' 
^ .  STEFAN. 92, B « S t^ lireej. P*ri$ M a I I t »  N ' 31. liB U li

p ó l '
-  p in -  ■' f  l . - - .  d o '.::-

•T I*';;.; i; r , . | . ,
• ,r . ! :  ,•

Jij. «.■
\  I. íl .i!i

M a u v a is e s  D iges tion s . M ig ra in es  
D é fa illa n ces .V e r t ig es , F a ib le s s e s

sont iminédiiitemciit soulafiée» aveo les «Icliciriisc®

P a s t i l le s  M É L I S S I A

leur coinposition. Uicn ne vaut pour Ic® cstoiiiai's <Iifficiles et laborieux 
l'usBgc quotidien dcs Pas tilles  M élissia .

DROgUEHIE CEHTHALE DU 5ÜD-OUE5T, Dlabon g. Thonus, AgCN
Llétuil ; P H A R M A C IE  Ch. R O U LL IE S , 44, ru* Montesquieu, A 6 EN

I j i  boite, l  fr. 1 5  franco par ¡Kistie.
S e  t r o u v e  d a n s  t o u t t - s  l e s  p n a r m a c i e s  

Ü é p 6 t  i i  P A R IS  : P h "  PLA N C H E , 2 , rae  de l'A rrivM

i

Belle 
Jardiniéee

t .  B m  da PoBl-N.af, PA R IS

Vélcmcnts
CHASSE

S U C C U R S A L E S } 
P A R IS , 1 .  p liCB  de  C lid i)!! 

I T O N .  M A R S E ILLE , 
B O RD EAU X , R A N T E S , 

A B Q E R S , N A N C Y .

M O m H ü O L
CHAPOTEAUT

1 .E  M O R R H U O L  s u p p r im e  l e  g o & l  
d é s a g r e a b le  d e  l ’b u i le  d e  f o i s  
d e  m o ru e .

M O R R H U O L  e s t  b e a u c o u p  p lu t  
e fñ c a c e  q u e  I 'h u i le  d o Q t  4 l. 

c o n t ie n t  t o u s  le s  p r in c ip e s  
e c t ita .

í e  M O R R H U O L  e s t  s o n e e .
ra in  p o u r  g u é r ir  le s  
r fa u m e s .la  b r o n c h ite  
le s  ca ta rrh es .

aus TKTts US muicres
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